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LE CRÉTACIQUE DE CONDUCIA

A. -  PARTIE STRATI6RAPHIQDE

Dans son savant mémoire sur la distribution géographique des terrains jurassiques *, Neumayr 
a fait connaître une ammonite provenant de Moçambique, et dit ce qui suit au sujet de son gisement.

«Le Musée minéralogique de Berlin possède un exemplaire de Phylloctnu magnifiquement 
conservé, provenant de la côte orientale de l'Afrique, récolté en juin 1843 par Peters, au Sud du 
fleuve Conduxia, 1 peu de distance de son embouchure.

«Le Conduzia (sur la carte de Stanley «Conducia») débouche dans l'Océan indien, sous le 1S* 
degré de latitude sud, 4 une faible distance au Nord de Mossambique.

«La roche est un calcaire micacé, gris noirâtre, qui ne forme qu'une faible partie de l’échan­
tillon, la masse principale étant composée par un calcaire apathique, passant du jaune miel an gris 
bran, t e  tout rappelle beaucoup certains exemplaires du Jurassique russe, avec lesquels cette ammo­
nite partage aussi la magidfique conservation de la coquille de nacre.»

Depuis la publication de Neumayr, j’ai fait plusieurs démarches, soit directement, soit par 
l’entremise de la Société de géographie de Lisbonne, soit par publications*, pour obteuir des fonction­
naires de la province de faire quelques recherches au lieu indiqué; mais ce n'est qu’en IOOO que j ’ai 
obtenu un résultat, mon collègue, Mr. J. C. Berkeley-CoUer ayant eu l’amabilité de transmettra ma 
demande 4 son parent, Mr. le conseiller Julio Jasé Marques da Costa, gouverneur du district de 
Moçambique.

Ce dernier a eu l’obligeance d’y faire faire trois récoltes qu’il a expédiées par des bâtiments 
de l’Etat 4 Mr. Delgado, président de la Commission du Service géologique, qui a bien voulu m'en 
confier l’étude.

Mr. Marques da Costa a en outre visité personnellement le gisement au sujet duquel il a 
donné les renseignements qui suivent. (Voyez la petite carte, pl. III.)

«Le gisement s'étend de l’Est 4 l’Ouest sur une longueur approximative de un mille. Il est * 1

1 IL Keomayr. Dit gngrapkittkt Vrrbreitumg itr  Jmrmftrmation (Denktdiriftra der mtbMUÜwbNstsnk'ltsca- 
MhâiUKtMn CImm 4«r EâiMftichen Akadtmia d*r Wisaeuctiaflan. Baod l, 1885, p. 110 nad 138; Bf. S dar Tai»l).

1 Yoyes n ln  u lm ; Dot krrnot ttdimmiam 4m Afritm poriugnna t m n lirq ta  totrr a /eolo/ia rfVrit comlt- 
menu (BoUtw da Swiadada da Gtographi» da Lu boa. 1887).
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situé 4 400 mètres 4 l’Ouest des salines de Conduda, è environ 4 milles à l’Est du goulet du fleuve, 
et 4 environ un demi-mille au Sud de la ligne de rivage de l’estuaire, dont il est séparé par un fourré 
de maogliers.

«Le sol est sensiblement horizontal sur une grande étendue et la mer l'envahit à chaque ma­
rée; mais il s’élève on peu vers le Sud, où il est hors de la portée des marées. Deux échantillons des 
gros Pathgdiscus ont été recueillis dans ce talus, les autres proviennent de la partie basse où ils for­
maient saillie à la superficie du sol, dans le sable argileux qui le compose.

«Ces grés n'ont donné lieu à aucune exploitation, et les habitants du pays ne connaissent pas 
d'autre gisement.»

J’ignore si Peters a publié quelque chose sur son séjour à Mozambique. Sa phrase concernant 
le gisement de l’ammonite qu'il en a rapportée manque un peu de clarté, «au Sud du fleuve» pou­
vant être attribué 4 la côte de l'Océan; mais dans ce cas, il n'aurait pas ajouté «à peu de distance 
de son embouchure». Le mot Sud s'applique donc bien au rivage de l'estuaire. L'analogie des caractè­
res pétrograpbiques de la roche et des fossiles parle aussi en faveur de cette interprétation.

Les récoltes de Peters ont été prises en considération par A. Sadebeck dans sa Géologie de 
l'Afrique orientale, mais il est évident qu'il n’a pas connu l'ammonite. Je traduis du reste le passage 
qui se rapporte 4 Mozambique et 4 Conducia1:

«Peters dit sur l’étiquette d'un tuf calcaire: Toute l’ile de Mozambique en est formée et mon­
tre de nombreuses cavités verticales, de I pied 4 t  •/*; les bancs sont horizontaux.

«O Moçambique.— De gros grains de quartz sont reliés les uns aux autres par un ciment cal­
caire, et dans la roche on voit de nombreux débris de coquilles probablement récentes. Comme preuve 
de cavernes en formation, Peters a recueilli un morceau de tuf calcaire transpercé. Un des échantillons 
est exclusivement composé de coquilles de Strpuia, et d'autres montrent que ces roches passent peu 
4 peu 4 des calcaires compacts.

«2) Continent au Mord de Afoçainbùpu.— Calcaire tendre, incontestablement oolithique, conte­
nant de nombreux restes organiques, mais les coquilles sont trop mal conservées pour pouvoir être 
déterminées avec certitude.

«J'ai envoyé quelques morceaux 4 Vienne, à mon ami Félix Karrer, qui s’est beaucoup occupé 
des Foraminifères. Il a eu la bonté d'examiuer ces échantillons et do les montrer 4 Mr. le professeur 
Reuss. Il m’écrivit ce qui suit 4 leur sujet:

«Parmi les trois exemplaires, il y en a un qui contient des moules intérieurs de coraux qui, 
d'après Mr. le professeur Reuss, appartiendraient aux genres Stylocoenia et Aurocoenia; il n’est na­
turellement pas possible d’en déterminer l’espèce. Les deux genres se présentent souvent dans les 
dépèts oligocènes et éocénes. Les deux autres échantillons sont remplis de Foraminifères, Amphis- 
tegina et Nvmrnulita. Il est possible que les espèces soient nouvelles, mais leur détermination est 
liée 4 de grandes difllrultés...........

«Le point principal est fixé par leur détermination générique, et consiste en ce que nous avons 
devant nous un calcaire oligocène et peut-être même éocène, comme les coraux le prouvent aussi. 
Toute la formation appartient par conséquent avec certitude au Tertiaire inférieur.

«En ce qui concerne des débris de Brachiopodes contenus dans les calcaires, on peut seule­
ment dire que c’est une Térébratulidée quelconque.

«3) Au Sud de l’embouchure du fleuve Conducia, la roche est plus compacte et plus claire; 
elle est riche en fossiles, mais ils ne permettent pas une détermination certaine: des moules de Pte- 
roceras. de Xerita, des radioles d’Oursins, des Serpules, etc.

«A une faible distance de son embouchure, Peters a recueilli des concrétions rognoneuses qui 
ressemblent absolument aux septaria se trouvaut dans les argiles des lignites oligocènes du Nord de 1

1 Alexander Sadebeck. Gtoloju bom Qit-Afrû* (Scparet-Abdrack vu: von der Deeken’s Relien}, LrlpaJg, 1673. 
p. 35 et 36.



l'Allemagne. Elles présentent de nombreuses brisures comme c'est le cas pour ces dernières, et tes 
fentes contiennent du calcaire spathique aciculaire dont les fibres sont perpendiculaires aux parois. 
En même temps elles contiennent des cristaux de calcspath en forme de scalénoèdres et des cristaux 
de quarts qui présentent de nombreuses mâdes.

<11 me parait probable qne ces formations calcaires et argileuses do continent appartiennent 
au Tertiaire, ce qui ressort de leurs fossiles.»

Les envois de Mr. Marques da Costa se composent de 10 Ammonites de très grande taille et 
d'une vingtaine d'échantillons ne dépassant pas la grosseur des deux poings.

Quelques unes des Ammonites étaient en partie dégagées par les agents atmosphériques, tan­
dis que les autres n'étaient que faiblement découvertes dans des blocs de pierre atteignant un demi 
mètre cube. C’est grâce à cette circonstance qu'il a été possible de les dégager avec leurs tubercules 
et leurs cornes, tandis que les débris de la roche ont fourni de nombreux fossiles de petite taille 
qui permettent d'avoir une idée de l’ensemble de la faune.

La roche passe d’un calcaire arénifére à un grès calcarifère; elle est gris verdâtre, gris jau­
nâtre, passant par place au brun, et présente de nombreux points miroitants, provenant en partie du 
mica, mais surtout de la cassure de grains de quartz et de feldspath. On y distingue aussi de nom­
breux grains arrondis, de couleur noire. Les grains de quartz sont en général de très petite taille, 
hyalins, anguleux, d'autres sont plus ou moins roulés. Le feldspath est fort peu altéré, les formes 
des cristaux sont parfois conservées avec les arêtes plus ou moins émoussées: quelques-uns dépas­
sent un centimètre de longueur. On y voit aussi de petites concrétions de calcédoine.

La roche parait s'être cimentée autour des fossiles en formant d’énormes nodules, plus durs 
dans le milieu que snr le pourtour, ce qui ne tient évidemment pas uniquement i  la décomposition 
atmosphérique.

Comme preuve, je citerai une demi sphère de 28 centimètres de diamètre, ayant au centre 
un fossile globuleux (ammonite ou tarrHite) et sur la face de brisure, eutre ce fossile et le pourtour, 
plusieurs tubes (Baculites?) qui auront probablement déterminé le plan de brisure. Ce dernier a subi 
l'effet de l’érosion, mais ta calotte ne semble pas avoir été attaquée: on voit que ce gros nodule était 
entouré d'une masse beaucoup plus tendre, et je crois qu’il en était de même des grosses ammonites.

L'une d’entre elles présentait des cavités remplies de sable presque incohérent, provenant 
probablement de la décomposition par tes agents atmosphériques.

Notons encore la présence de petits rognons plus ou moins ferrugineux.
Sur quelques points, la roche est au contraire très dure, et une cassure fraîche permet de 

distinguer nettement les grains de quartz et de feldspath, noyés dans du spath calcaire.
Le lest des fossiles est formé par un calcaire spathique brun clair, jaunâtre ou parfois blan­

châtre, ayant par places des reflets nacrés, formant plusieurs bandes de cristallisation et de nuan­
ces différentes.

Deux des grandes Ammonites sont traversées, dans différentes directions, par des fentes rem­
plies de calcaire spathique formant saillie à la surface du fossile. Le même fait se présente pour un 
grand septaria dont tes dimensions sont (>“,8 0 X 0 .3 0 X 0 ,2 0 . Les lames de spath calcaire saillant à 
la surface ressemblent à un fltet irrégulier.

Quatre des grands Pachÿdisctu sont brisés de façon â laisser Toir que les chambres sont en 
partie Tides.

Je n’ai pas observé de silice dans les fossiles plus ou moins complets, mais j ’ai par contre 
reçu un fragment de remplissage intérieur d'un gros Ammonite, formé par de 1a calcédoine.

J’ai en outre sous les yeux une plaque irrégulière, formée par du quartz aciculaire paraissant 
s'étre déposé dans l’intérieur d'uo fossile, un rognon d’opale dont la surface présente de petites ca­
vités et des empreintes provenant peut-être de polypiers, un quartzite blanc formé par des cristaux 
de quartz courts, fondus les uns dans les autres, ce qui leur donne ta forme de gros grains, et deux



groupes de cristaux de quartz fixés sur du silex zoné, plat. Nous axons déjà vu que la rocbe tendre 
contient de petits nodules de calcédoine.

Avant de livrer au public les résultats de l'étude de matériaux aussi lointains, j ’ai tenu à avoir 
l'avis de plusieurs de mes confrères ayant étudié des faunes de régions plus ou moins voisines, et 
je leur ai communiqué des photographies des principales formes d'Ammonites.

Mr. Kossmat, profond connaisseur de la faune crétadque de l’Inde, a bien voulu me donner son 
avis sur plusieurs formes et me communiquer des moulages et des échantillons de ce pays. Mr. 11. 
Yabe a comparé quatre espèces avec des formes analogues du Japon; à Paris, Mr. Boule et Mr. Ilaug 
m'ont fait voir les matériaux de Madagascar qu'ils ont entre les mains. J'ai eu en outre l’avantage 
de montrer des photographies de quelques Céphalopodes à MM. Uouvillé et Munier-Chalmas.

Mr. Priem a déterminé les poistons, Mr. Mayer-Eymar, ce profond connaisseur des Bttmnites, 
a bien voulu donner son avis sur le seul échantillon déterminable et une graine a été examinée par 
Mr. W. de Lima et par Mr. K. Zeilter qui l'ont reconnue indéterminable.

Je prie tous ces messieurs de bien vouloir agréer mes vifs remerdments pour leur précieux 
concours.



TABLEAU GÉNÉRAL DES ESPECES

Noua ors

FofclOt* AMLOUCKS OU IDKXTVQrKX

Karaf# ti  Atftrt#

VtrtiMt. Fragments d'os et d* dents indéterminables, peu abondante.
Qifrkim  Jfcntett* Agat&ix (fide IViemK—  I dent brisée.....................
Scapaner&jneSiu? tubulatut Agassit sp. (Idem).—7 petites dents........
Syseetades tp. (Idem).—  1 dent...........................................................
JVmfeMrui  n# nû Agawia (Idem).—1 dente.......................................
BHemuitts «muterai Lister.—  I éeh. determ. et S mauvais...................
bftotrrat Sacya Porta*.— S éch.........  ..............................................
Turriiitn Btrgtri Brong. et rar.—  1J éch............................................
Ba&thirt et Hamiltt.—  33 éeh.
Phylioetrai tfr. $mùlriatvm d'Orb.—3 éeh. (y compris celai de Peters).

P « th fS itc n t(f) Condmciaau ChoflaL— 9 é e h .. . .
Puiatta (aiidortala Michelin.—  41 éeh..............
brw w ffti Beudaati Mr. PeUrti Chof.— I éeh.

Cénomanien— Sénonten.
Cénomsn ien— Monthien.
Néocomien— Sénonien sopérienr. 
Sénonien supérieur— Monthien.
Albien, et principalement Vraeonnien. . . .

Albien. Vraconoien et Cénomanien..........

Néoccenlen— An. Pk. VtiUdat de l'AIbieo 
sa Cénomanien.

Albien, Vraoonnien et Cénomanien.........
An. Dttm. Bndanti, D. Clesn et D. fUtret- 

foltum, Albien et Vraeoonien.

An. B. tStitu BlanCord. Inde: OoUtnor groop.
Inde: Oolatoor inf.; Japon, Sakhalin, ile Charlotte, Californie. 
Iode: Oolatoor inférieur.

Inde: Patkyiùtti» de l‘ Ariyaloor gr.— Pkx. Dmittmtm  de l'Ootatoorsup. 
Inde : Oolatoor inférienr et moyen.

«iwriUHIII 1 II  Cjr* LaWKftn r . cl Li*» w M il.........................................
Aemntkoeerat tp. (groape de rtrèsafr Stol.)—7 éch...............................

aidno tî vraconaieo. |
Inde : Oolatoor moyen et sopérienr.
Ae. fatttforrtnn, Inde: Oolatoor moyen.— Ac.feemfodramenma, Jimbo, 

Japon.
Ac. NrvéoUU, Inde: Oolatoor moyens— Ac. Batmaptntt v«r. AsiehYn, 

Japon.

• latidaeiam ror. Mofambiqwnm Chof.—1 éch................

• Jfarfna-CMfat ChoL—4 6rh..........................................

Ae, latidaeium, Cénomanien sopérienr.. . .

II
• tp. non.—1 éch.

Nautiha tp.—  1 éch. ; 
ArWfaaa sp.—8 éch.

1
i

Ctrkhium et antres gastropodes tonicotéfc—10 éch. 
Pattttiia* (Kmarÿmtdof et lUeieafJ.— b éeh. 
Dnitimm (J formes).—14 éeh.
Cortulaf— l éch.
Nwtdo (3 formes?).—17 éch.
/noesramm.—1 éch. déformé.
Serpula.— 4 éeh.
PmtanrnMS.—1 éch.
Echintda.— 1 test et S radiole*.
Péÿtteiur.—  Fragmente de bois et me graine.

i



e

Si nous considérons le caractère général de la faune, nous voyons qu’elle est surtout formée 
de Céphalopodes, parmi lesquels il y a prédominance des Puzosia, Baculites, TUrrilite* * et AcanfAot* 
ras. Les Belemnitet sont relativement rares, les Lytocmu, Schloenbachia (Mortoniceras), Phylloceras 
et Nautilus sont très rares. Les Pachyditcus y atteignent une taille colossale, ce qui est aussi le cas 
pour un Dtsmoceras et un Acanthoceras.

Les vertébrés sont représentés par quelques débris d’os, et par des dents de squales, qui ne 
sont pas très rares.

Le reste de la faune est insignifiant et ne se compose que de fossiles de petite taille. Les 
Gastropodes ne sont représentés que par de petits Actllana. trois débris turrieulés pouvant avoir 
appartenu à des Cerithium, seg>l moules pouvant représenter trois espèces de Paladins* ou genres 
de forme analogue, deux petits Emaryinulaf, deux lleleion et 14 |>etil$ Dentalium.

Les Lanwüibranches ne sont représentés que par de petites Sueules, assez fréquentes, et un 
Jnoceramus déformé, qui semble o’aroir eu que 35 millimètres de plus grande dimension.

Ajoutons 4 cel4 deux serpules, une pentacrine, un petit oursin indéterminable, trois petits 
polypiers isolés, des fragments de bols et une graine, et nous aurons une idée du faciès de ce gise­
ment qui parait avoir été formé dans une mer peu profonde, au voisinage d'uue côte.

Remarquons que toute la faune a été dégagée des gros blocs contenant les Pachydiscut et le 
grand Desmoceras; la gangue des deux espèces contenait Pu:osia latidorsata, il est donc certain que 
ces fossiles appartiennent 4 une mémo faune.

Le doute ne serait possible que pour Acanthoceras laticlacius var. Moçambiquensis, le grand 
exemplaire de Turriliits, Acanthoeeras sp. ind. et pour le Nautile, mais leur gangue est la même que 
celles des grands Pachyditcus, et le test des deux premiers est pétrograpbiquement analogue; il n’y 
a donc aucun motif pour supposer qu'ils sont d'un autre 4ge.

Il est évident que les fossiles que j ’ai entre mains ne représentent qu’une bien faible partie 
de la fauno, et il est à désirer que le successeur de Mr. Marques da Costa soit animé du même es­
prit scientifique pour y faire faire de nouvelles récoltes, en appelant surtout l’attention des collecteurs 
sur les petits fossiles, dont ils paraissent n’avoir fait que peu de cas.

COMPARAISON AVEC D’AUTRES C0HTRÊE8

Laissant de côté le Crétacûjue du Nord de l’Afrique, qui se rattache 4 la province méditerra­
néenne, nous commencerons l’examen du Crétacique de l'Afrique par celui de la colonie no Car et 
de Natal, où différentes récoltes se sont succédées depuis 1837.

Il présente deux séries d’affleurements, d'âges différents. Les couches d'Vitenhaye dans les eu- 
virons de Port Elisabeth (34* degré de latitude sud) et celles du Natal, qui se rencontrent depuis la 
frontière méridionale du Natal jusqu’au cap Sainte-Lucie (31* au 20* degré de latitude).

Actuellement, il eut généralement admis que les couches d'Uifcnhage appartiennent au Créta­
cique inférieur (on spécifie même en disant «au Néocomien»), cependant l’opinion qui voulait y voir 
du Jurassique n’est pas complètement mise de côté.1

Quant au Crétacique do Natal, une étude de ses Céphalopodes, par Mr. Kossmat, lui permet 
d’affirmer qu'il n’y a aucune espèce pariant en faveur d’un âge plus ancien que le Sénonieu.*

■ H oftn and Scbvara. Report m  (b  Sorti) of ports o f tir  UiUnkogs m l Port JStioohtk Dicùêuu (Anmal repart 
of II* feotogleal Cornai baio*. 1900. Capa Town. 1901).

* EoasmaL Dis M n lw j étr nÜ M Iidkn KrtuUfo m otwn fùr H t B m rûtëm ç dtr gtognphiseksn VirkâUmittt 
KÀkrtsd dtr spaltrm KrrUrsetl (Jaiirboch d tr K. K. Gcolof. Rekteaartak, Wian, 1991, Bd. 44, p. 499).

Hr. R. Dollni Ktwtoo ("Journal of ConcMogy, jialyr 9**, 1898) aUriboe 1 Mr. Kmimat on tableau comparatif dma 
laquai la CrUtdqM da Natal n i  mit «a regard de» courtes d*Ootatoor, da TVichioopoty at da Ariyaloor, c'ati-A-dire de 
Onomanira an Stoonian tandis qaa Mr. Koumat donna <a tabIrait pour montrer l’opinion da Grit*ba«b.



Ni les couches de Uitenhage, ni celles du Natal n’ont d’analogie arec celles de Condueia, tant 
eu point de vue des Céphalopodes, que pour les autres mollusques. Nous noterons pourtant que les 
Ammonites du Natal atteignent aussi une taille considérable, comme c’est le cas i  Cooduda.

Dr Natal a Condccia.— Dans sa carte du Transvaal, Mr. MolengraafP indique trois affleure­
ments de Créiacique entre le cap Sainte-Lucie et Lourenço-Marques. Mr. Anderson* admet aussi une 
grande étendue de Crétacique, partiellement recouvert, dans le littoral du Zululand.

Par une note préliminaire, Mr. Kilian* vient de faire connaître une faune aptienne, à Hamites 
Roymamu d'Orb., Acanthocerat Martini d’Orb. var., Ac. Albrechti-Austriae Hob., Ac. AbicAi Anthula, 
Opptlia Nisus d’Orb., Anrgiocerat, Pélécypodes et bois fossile, recueillie en 1899 h D e la g o a -B a y  
(Lourenço-Marques) par Mr. Aekermann, et appartenant au Musée de Hambourg.

Entre Lourenço-Marques et Condueia, le Crétacique n’a été signalé que de Sofa la (ÎO* lat. 
sud), d’où il n'est connu que par une huître ramassée sur la plage, et qui, d’après sa gangue, pa­
rait provenir d’un calcaire rougeâtre. Mr. Bullen Newton * la rapporte à Aleetryonia ungtdata Schlot- 
heim, et en déduit la présence du Crétacique supérieur dans le voisinage.

J'espére pouvoir donner prochainement des renseignements plus détaillés sur cette contrée, 
car la Compagnie du Busi exploite des calcaires alternant avec des lits de sable sur plusieurs points 
de la cète, au Nord et au Sud de Sofala.

D’après une communication de son directeur, Mr. le dr. Guilherme Arriaga, des calcaires 
analogues se trouveraient dans la vallée du Busi, à une trentaine de kilomètres de son embouchure. 
Il a bien voulu donner l’ordre d'y recueillir des échantillons.

Cette supposition de la présence du Crétacique parait être confirmée par un envoi d’échan­
tillons communiqué et en partie donné au Service géologique du Portugal par Mr. le capitaine Manuel 
Pereira de Moraes, ancien employé de la Compagnie du Busi. Au milieu de nombreux débris prove­
nant des rodtes cristallines, se trouvent les fossiles suivants, incontestablement plus récents que le 
Vraconnien *:

Alectryom/i tmgulata (Schlotheim), 4 exemplaires.
AJectrytmia? I petit fragment rappelant Ckonirodonta Joanme (Chof.).
Ottrta .«/>. i échantillon spécifiquement indéterminable, large, légèrement frangé comme Ostrea 

Ourtmejim Chof.
Exogyra eohanba Lamarck. Un bel échantillon.
Exogyra sp. Un gros fragment provenant de F.. p$euâo-Africana. ou d’une espèce analogue.
Malheureusement Mr. le capitaine Moraes, ne peut plus indiquer le point précis où il a re­

cueilli ces fossiles, mais il est hors de doute qu’ils proviennent de la vallée du Busi. ou d’un point 
très voisin.

Nous avons des renseignements sur le Crétacique situé au Nord de Conduda par les études 
de Mr. Bomhardt* sur les Possessions allemandes orientales.

Des affleurements de Crétacique inférieur, ayant de l’analogie avec la formation de Uitenhage,

1 Bulletin de la Société Géologique de fraiar, 4* férié, L I, 1901.
* Ftnt Report of the Gtologieal Suretg of Note! and ZuluUnd. Pietert&uriUburg, 1901.
* Sur guetjuês gùtmtitb d* (Rage aptien (Bull Soc. Géot. de France, L u. Compta rendu» dee féanets, 16 juin 

190S, p. 358)l— L\Ur Aptien m Sûdafrita (CunlnlblaU fOr Minéralogie, 1902, n.* 15, p. 465-468).
* Bullen Newton. On the occurence of Auectutoxu r r n t u  in S. B. Afriea; teith a Notice of preeiout rtneareiies 

ou the Cretaceous Qmehctoçj of Southern Afriea (Journal of Concbotogy, joly 3^, 1895, p. 136-131).
* J'ai mentionné col envoi dan» le» Acte» do la Société Lionéenne de Bordeaux (Compta rendu» de» téaooeu, 16 

juillet 1901).
* Deuteeh Oet-Afrüa, Bd. vu. Bornlundt Znr Gherftôehengeetoltuug and Gtalogir Denteeh OM-Afnte*. Berlin, 1900 

P  466-467.—G. Mtlbr. Venteinenmgeu det Jnra und der Kreidt, p. 540-371.



forment des lambeaux relativement restreints au nord du iO* de latitude sud. Le Crétacique supé- 
rieur y aurait par contre une extension très grande, et fl entrerait dans le territoire portugais, mais 
ce n'est que dans le Nord qu'il présente des fossiles typiques, se réduisant du reste à quatre espè­
ces de Lamellibranches: Exogyra coltmba Lam., Vola cfr. siriaiocottata Goldf., Veto quiuque-ablata 
Sow., BadUAitt» cfr. angeiodes Lam.

11 y est formé par une suite d’argiles et de marnes de nuances foncées, entre lesquelles se 
trouvent souvent des bancs de calcaire.

Dans le Sud des possessions allemandes on a affaire 4 un massif puissant de schistes argileux, 
de marnes arénacées et de grès qui sont en général rougeitres, et ne contiennent de bancs de calcaire 
qu’à la base, et en faible quantité. Mr. Bombardt leur a donné le nom de c o u c h e s  de  M akonde ,  
parcequ’elles sont typiquement développées sur le plateau de Makonde, au nord de la frontière por­
tugaise. Ces couches forment une grande partie du littoral et atteignent une altitude de 720* sur le 
plateau de Makonde, et de 850“ au plateau de Muera. *

Leur faune se limite à des Xfrinft* contenues dans les calcaires, ne permettant pas de tirer 
des conclusions stratigraptiiques, mais l’auteur les attribue au Crétacique supérieur, parcequ’elles re­
posent sur le Crétacique inférieur, et qu'il se trouve dans leur voisinage des strates fossilifères éocéni- 
ques, qui, par leurs conditions stratigraphûpies, doivent être plus récentes que les couches de Makonde.

Passons 4 la céte occidentale de l’Afrique, et examinons en premier lieu la province d'Angola, 
située en face de Moçambique.

J'ai eu l’occasion de publier une belle suite de fossiles de cette province, * et y ai distingué 
l’Albien,  faune de Gastropodes et de bivalves avec un échantillon AcantAocerasmamillare, le V r a ­
corni! en contenant surtout des SdUoenbaehia du groupe de Morionictras inflatm, puis des strates 
supérieures, en partie avec Nérinée*, grandes Acttooelles, Osimi Oh'tiponensis, Ottna Bat/ld, etc., |K>u- 
vant représenter le C é n o m a n i e n  s u p é r i e u r  et le T u r o n i e n ;  rien n’autorise à dire que leSé* 
n o n i e n  n'y existe pas. D'un autre cété nous n'y voyons rien qui soit analogue à la faune de Conducia.

Le Crétacique des iLEs Klom, décrit par Mr. Szajnocha* est uniquement formé par le Yra- 
connien à ScAloenbacJiia inflata et formes voisines.

Mr. von Koenen ‘ a décrit des fossiles des rives du Mongo, à Cameroun, en les attribuant 
au Crétacique intérieur. Des récoltes plus considérables, provenant du même gisement, parvenues au 
Musée de Berlin, viennent d’étre étudiées par Mr. Solger * qui les considère comme Crétacique supé­
rieur, y reconnaissant des affinités depuis le Cénomanien jusqu’au Sénonien.

Celte faune est principalement composée de Lamellibranches et d'Ammonites, mais les for­

1 D'après la carte de Mr. Bombirdl, l’Eoeêne ne aa trouve que ver» le rivape, tandis que le Crétacique supérieur 
s'étend 4 l'intérieur jusqu'aux terrains cristallins. Il «et possible qu'il en soit d* sème dans le Nord de la province de Mo­
zambique, mais c’est le contraire qui parait ttre le cas dans la vallée du Bosi, réserve laite des Nommantes cittcs par 
Mr. Sadebecfc.

* Stanislas Meunier. Contribmtion à la géologie de VAfrique oceidentalt. (Bulletin de la Société géologique de France, 
1887, vol. xvi, p. CI. pL L

C ho fiat et de LorioL Malériaax pomr Mode itraiigrapMqut de la prmintt d'Ajtjola (Mémoire* de la Soc. de Phys, 
et dHiit naL da Genève, vol. xxx, 1888).

Quelques fossiles provenant de Sense do Itombe sont rapportes au Cénomanien par Mr. G. Muller. (Voyet: Voit 
Dai Kupftrtnmrtvamtn tei Sut»  da Itombe ta der partogittàdmt Prorras Angola.—Zeitschrift ftW prakliscbe Géologie, 
novembw I90J, p. 354).

* Sxajooeha. Zwr Kenatoits der mUUUrelaeistie* CepMbpodea^otmo der Jmti» Etoli en der M'mÜmI# Afrikot 
(DcnkschrilUa der K. Akadwnie der Wissensthaften. Wien, 1884).

* A. von Koenen. Ut4rr Fottiien dur w tow  Ereide en Vfer des Mtmgo in JCestmin (tmd Natklraq}.—AbhandJ. 
der K. Geselschaft fur Witteatchaften tu Gtittingea 1697 und 18W, 68 p. 7 pL

* Amsscnitm der etrrvn Erridt «ut Aememn (Zeittchrift der D. g. g., voL SX, 1801, Vevhandloagen, p. 35-36. Ber­
lin, I90Î).



mes publiées par Mr. von Kocnen ne présentent pas d’analogie avec celles de Conduda. Notons pour­
tant la mention de Puzosia Dtnitoniam.

Mentionnons encore les gisements du Congo français signalés en premier lieu par O. Lena. 
Ils ont fourni une fauno de Gastropodes et de Lamellibranches, avec Crustacés et Ecbinides, regar­
dée comme probablement turonnienne par Mr. Kossmat1 et par Mr. Barrai.*

Nous voyous donc que la faune de Conduda u’est pas connue d'autres localités africaines, pour 
le moment, et nous ne trouvons même pas d’analogies dans les faunules des autres affleurements de 
ce continent.

Je n’ai pas non plus remarqué d’analogies dans les fossiles de Madagascar que Mr. Boule a 
eu l’obligeance de me faire voir dans les collections do Muséum, en 1901, ni dans ceux que Mr. Haug 
m’a montrés à la Sorbonne.

J’y ai par contre vu des ScMocnbathia, paraissant se rattacher à SehloatbacÂia mfiaia, et un 
Piactnlicera» qui semble bien analogue à Placentietras (Knmocna») Vhligi du Vraconnien portugais.

Espérons que Mr. Boule décrira bientét cette belle faune, dont il a donné une esquisse nu 
Congrès de Paris. *

Les analogies sont, par contre, nombreuses avec la base du Crélarique de I'Indr uéRioiosuix, 
le groupe d’Ootatoor, pour lequel Mr. Kossmat1 propose le parallélisme suivant, tout en faisant re­
marquer qu’il y a des passages d'un étage à l'autre.

Isoperitur — Turcmieo inférieur, 
moyen — Cénoaunica moyen «S npérirar. 
inferieur =  Cénomanien inférieur (Yracoumen).

La vuo du tableau de la faune rend suffisamment compte des affinités paléontologiqoes, mais 
j'ajouterai qu’il y a en outre de grandes affinités pétrographiques. L’échantillon de Puzoria latidorsaia 
que Mr. Kossmat a eu l’obligeance de m'envoyer présente une grande analogie de conservation avec 
les exemplaires de Conducia, non seulement au point de vue de la forme et de la taille, mais aussi 
par rapport à la fossilisation.

On y voit jusqu'aux fragments de test nacrés et couleur de miel, déjà mentionnés par Neuinavr. 
La coulenr dn grés de remplissage est la seule différence observable à la loupe; il est jaune brun, 
an lieu d’étre gris, comme dans les échantillons africains.

Le Japon (Hokkaido — Yeso) contient aussi plusieurs formes communes ou analogues, mais le 
Crétarique de cette contrée ne présente pas les subdivisions de celui de l'Inde, * ou s’il les présente, 
elles n’y ont pas encore été distinguées. Les Ammonites qui y ont été signalées appartiennent en 
partie au groupe d'Ootatoor, et en partie à celui d’Aaryaloor, c’est-à-dire au Cénomanien et au Cré- 
taciqne le plus supérieur.

Lÿtocmu Sacya étant très répandu dans la province de l'Océan Pacifique, on pourrait aussi 
invoquer des relations arec i’Ile  S a k h a l i n ,  la C a l i f o r n i e  et l’ile  C h a r l o t t e ,  mais je pense

1 KoaunaL lifcr m y  UrtidtTtnttinmngrn corn Cmtua (SUxvDfsbcricbte d«r K. Akadeuiie do  WiMratchafteo. 
Wien, Bd. en. D m n k f IMG, 16 p. X pL

* Barrai. Swr la géologie du Coapo franjaù (Annale* des mine», I89S. p. 16 de rn ln ll). Nom no «aurions noos 
asMcier A l'opinion do Mr. do Grouoovr* qui n’admet que do l'Albien «or la cOte atlantique africaine (Auoe. frauç. pour 
l'avancement dot Science*, Ajarcio, 1901, p. 3S5).

1 M. Boule. La grotoyie al la paléontologie de Madagaeear dam tetal adml dt »o» (m m iim im . (Congre* gCologi- 
qoe international, p. 673-688. Pari», 1901;.

* (tournai. Die Bedeutnag éer Smhudùdken kttideformalien, Ht. (Voyot plu» baul )
1 On/lintt ef Geolofjf cf Japon (Impérial Geotogkal Surrry of Japan. Tokio, 1900).

Dacunat, 1909. X



qu’il est préférable d'attendre des matériaux plus complets, et je n’ai du reste aucune donnée ù 
ajouter aux considérations de paléogéographie si bien développées par Mr. Koesmat dans sa notice 
précitée.

C0HCLÜ8I0HS

Neumayr, ne connaissant de cette localité que l'échantillon de Pkyttoctras qu’il rapportait à 
ph. umûtriatum d’Orb., hésitait eotre le Néocomien et le Tfthonique.1

Lorsque j'ai annoncé les récoltes de Mr. Marques da Costa, en 1900,* je suis tombé dans 
l'excès contraire; je ne connaissais que des exemplaires incomplets de Pachydisctu Conduciencis et 
de Pustma latidorsaia. et, me basant sur l'analogie de la première de ces espèces avec les Ammonites 
Ttceenianus et Ootacodentit de l’Ariyaloor group et de Ammonites Dmisoni de l’Ootatoor supérieur, j'eu 
concluais à la présence du Crétacique supérieur, Turonien ou Sénonieu & faciès indien.

Le tableau de la faune nous montre les affinités stratigraphiques suivantes.

DO NÉOOOM1KN AU CÉNOMANIEN:
PhyUocerat tfr. temistriaium d’Orb.

Albien bt Vraoonnien:
Bekmnita minimtu Lister, MorUmicera* cfr. Candotlei Pict. et C., Democeras Beudanti Brgnt., 

rar. Ptterti Chof.

Vraconnirn (Ootatoor inférieur):
Lytoceras Sacya Forbes.

Albien. Vraconnien ct Cénomanien (Ootatoor inférieur et moyeu):
Putosia latidortala Midi.. Turrilites Bergen Brgnt.

Cénomanien (Ootatoor moyen):

Acanthocera* lotidarium rar. Stoçambiquensû Chof., Ac. Mar/ptes-Cottai Cliof., Ac. sp. (groupe 
de Ac. ricinale).

Turonien oc Sénonien (Ootatoor supérieur ou Ariyaloorj.
Pathydisctu (?) Condudemis Chof.

Le caractère principal est donné par le V r a c o n n i e n ,  mais la tendance au C é n o m a n i e n  
p. p. dit est bien accentuée. Il y a même tendance à des étages plus élevés, surtout si l’ont fait en­
trer les poissons en ligue de compte.

Il n’est donc pas possible de ranger cette faune dans le Crétacique inférieur; c'est un terme 
intermédiaire entre ce dernier et le Crétacique supérieur, ayant un caractère plus récent que le Vra­
connien des iles Elobi et d’Angola, et h fades notablement différent.

La connaissance du Crètadqne des régions tropicales et australes du continent africain avance 
petit h petit; elle sera puissamment anxitiée par l'étude du Crétacique de Madagascar qui parait pré­
senter une série plus complète. Pour le moment on a reconnu les termes suivants.

Jurassique supérieur ou Crétacique inférieur:

Couches d’üitenhage de la Colonie du Cap; couches analogues des possessions allemandes 
de l’Est.

■ Neunujrr. OttynpHiiAt Verhreënnf, S t, p, 110 et p. 139.
* ChofbL Sur U CriUuiyvt mptrisv à Mofomtoypt (Coooptee rendu* de l’Ac. dat Se. Parie, IV dtoembra 1900> 

J ii corrige celle prrmitw impreeeion S la eéenee du 16 juillet 1901 de le Société Lüui6mmm de Bordeaux. (Vojex Ici 
Compte» rendo» de» tdancei.)



Apim k :
Couches à Ammonites et PHéeypodtt de Delagoa-Bay (Loorenço-Marques) ; Somah-Land (Mayer* 

Eymar).

Albien:
Couches à Aeanthoceras mamillare, mollusques et Echinides d’Angola.

Yhaconnicn:

Couches à Schlotnbaehia d’Augola et des îles Elobi.

Vhaconnibn— Cénomanien :
Couches à Pvzosia et Aeanthoceras de Condnda.

CÉMMANTW P. P. MT BT TüNOWW:
Couches h AUctryonia ungulata et Bxoçyra eohanba de Sofala et du Busi; couches à Bxogyra 

cotumba, RadtoUus et Kérinées des possessions allemandes de l*Est; couettes à Nérinees, 
à ActeoneUa et à Ostrea OUsiponensis d’Angola; couches i  Céphalopodes de Cameroun; 
couches à Inocerumus labiatus du Gabou.

Sénomen:
CréUcjque du Natal; couches Ji Cardita d'Angola?



B. DESCRIPTION DES ESPÈCES

B E L K M N I T E 8  M IN IM U M  L U t o r

PI- I, fig. 1* 4

Bdmakm mimmm Llf4er, 1678. Nul. «mm. Antfiat, p. 578, flf. 35.
. UtUri Man Ldi, 1855. 4M. of ternir, p. 88, pl XIX. 6g. 17,18 «t 53.
• MMim Miller, 1853. (Mh id Imm m  pL IX, fig. 6.
■ • Blainnlle, 1857. JUa. tmr In BtUmnila, p. 75, pl. IV, Og. I.
• » el B. atknmatm Seetrliy, 1839. Mm. Cornet., pl. 589. fig. 1-5.
» • d’Orb., 1810. PalrâaT. fm f . Trrr. trH., p. 55, pl. V, fig. 3-0.
• • Pietot «4 Roex, 1847. Cm mt(*, p. il, pL I, fig. 1.
• » Ketet «4 Ceaapiehe, 1858. SainU-Crcit, p. 103, pL XIII, fig. !•&

J’ai des fragments de 8 échantillons de Bekmmtes, atteignant un diamètre de 8 1 1 0  millimè­
tres, et 4 individus de la taille de l’exemplaire figuré. Ce dernier est le seul qui permette de se ren­
dre compte de la forme.

Cet échantillon, beaucoup moins rétréci du côté alvéolaire que la plupart des échantillons fi­
gurés, se rapproche de l’individu représenté en 1 par Pictet et Campiehe, mais en diffère par le ca- 
ual beaucoup plus court, ce qui le rapprocherait de Belmnittw ttilus Blanford. Il diffère eu outre 
de B. minimtu par le peu de profondeur de la cavité alvéolaire, que Pictet dit atteindre le milieu du 
rostre. Malgré ces différences, Mr. Douvillé et Mr. Ch. Mayer n'hésitent pas à le rapporter 4 Bdem- 
nilrt minimus.

D’après Pictet, cette espèce se trouve en petits échantillons dans le Gault moyen et en échan­
tillons normaux dans le Ganlt supérieur (Vracouuien). Mr. Jukes-Browne la mentionne de la partie 
supérieure de son Gault inférieur (lower Gault clays) et de la zone 4 Am. rwtratu* (Vraconnien). La 
forme du Plaener de l’Allemagne du Nord que Pictet lui rap|*ortait a donné lieu 4 l'établissement 
d’une autre espèce.— Bekamite* slilus est de l’Ootatoor group de l'Inde méridionale.



I.Y TOOEBAM (OAUDRYOERAH) SACYA Forboa

PL I, fig. 8*», 3

Anmoniitt Saeya et in . BaUie Fort**, 1848. Tm urtm ii GtcJ. Soc. Lonéom, B S*?., tu, p. H t et 113
pl. XIV, flf. » H 10.

• • Stollaka, 1 MX. Cm. S. India, p. 184. pl. 78. (If. 5-7 et pl. 78, flf. 9-3.
• • » or. SarAeltWait* (p. p.) Fr. Schtntdl, 1875. KnidepttnfotUn itwi Sotkolm <MOn. Ae. St.

Peterrboarf, tu* »<r., jra, p. 15, pL D, flf. 3-4).
• (LylottratJ Satya Whileavt*, 1876. Fberilt (rom &t Cootbearinÿ difoedt of iht Qmtn Charlotte

blond» (Met. Fost., ro t r, p t I, p. 43, pl. Il, flf. 9-3).
L^totetm Saeyt WhitekTt», 1884. Idem, pL I1L p. 903, pl. XXV.

• • M. YoLo)»ma, 1888. Joyanüdt Krttdr (Pabeonfographka, xxxvi, p. 178, pl. XVUI, (If.
49—13).

• « K . Jimlio, <884. A'reide «va NaUaîdo [Palaeoat Abktnilltape, Bd. ti, p 34 (180), pl. VI
(XXII). flf. 1]

■ • StaatMi fSlanlon and DUlec: The Shada-Chù» Stria (Bail. Geol. Soc. Amehea, toI. t,
p. 445)].

• (Gaudiyetrat) Saeya K nu mat, 1895. Smdmdtteht kreidtfarwmlion [BeitrffO ror Palaeoni a. (ïeol.
Owtemkii-l'ngan* and de* Orient», Tel. ix, p  119 <23)J.

Le genre Lytoctras n'est représenté que per les deux échantillons figurés. C'est une forme i  
ombilic très ouvert, à tours se recouvrant & peine et augmentant rapidement de diamètre. Ils sont 
déprimés dans la jeunesse, puis augmentent rapidement de Itauteur, étant presque aussi hauts que 
larges à l'extrémité de notre grand échantillon.

L'omemeotatlon, très bien conservée dans le petit échantillon, consiste en cèles d'nne grande 
finesse se biforquant nn peu au-dessus de l'ombilic, séparées par un intervalle un peu plus large que 
la côte. Sur la face ombilicale, elles sont un peu dirigées en arriére, puis fortement ployées en avant, 
puis se redressent pour traverser les flancs et la région siphonale sans inflexion sensible et sans 
interruption. Les bourrelets et le sillon qui les accompagnent ont à peu près la même forme que les 
côtes; ils paraissent être au nombre de cinq sur le dernier tour du grand échantillon et existent aussi 
dans les tours intérieurs, mais l'état de conservation ne permet pas de les compter avec certitude.

Dim«n»lon< 4a grand écbanUIloa

Dturttr*......................................................................  61— (—100)
Haotoar da dm ier tour................................................  31 (— 34)
Largeur du d«roi«r loar.............. ...............................  33 (— 37)
DI—Mie de l'oabilie...................................................  35 (— 41)

La ligne suturais n’est pas observable.
Les caractères de ces échantillons correspondent fort bien à ceux de Lyioceras Saeya. auquel 

Mr. Kossmat n'hésite pas è les rapporter, sur la vue des figures. J'appellerai seulement l’attention 
sur deux légères différences avec les échantillons figurés par Mrs. Stollaka et Yokoyama. Elles con­
sistent en ce que chez les échantillons africains la flexion des côtes a lieu un peu plus près de la su­
ture, et qu’Us ne présentent pas la légère inflexion des côtes et des sillons que l’on remarque sur la 
régioo siphonale des échantillons asiatiques.

Mr. Kossmat décrit de l’Inde plusieurs espèces voisines provenant du même horizon et Mr. 
Jimbo distingue aussi plusieurs formes voisines an Japon.



Ammonite* Faut» Coquand. espèce mal coonue. du Cénomanien d'Algérie, parait bien sembla­
ble; pourtant Coquand appuie sur l'absence de sillons.

Gisemanu.— Inde: Ootatoor group, partie inférieure ( =  Vraconnien).— Japon, ile Sakhatin, 
île Charlotte, Californie.

T V B R I L I T E S  B E R 6 E R I  B r o n « n t n r t .
n . I, fig. 3**-6

IWriMn Brryrri Broo|iurt in Côtier, O&ewmtt fottiïti, 3* édition, pl VII. fig. 3.
• > d'Orbifny, IStO. PaUonlcbyir franpritt, Irrraint trkordt, U r, p. 690, pl. 143, (Ig. 3-6
• • Sharp*. 1336. JtWi. of II* CA*II, p. 63, pl. 36,6g. »-t I (PaUeontologiul Soc.).
• • Pietet cl C.ampiehe, 1861. Smir-Ciwr, l  n, p. 131, pl. 58,6g. i-5.
• • Stolietka, 1866, Crttoenm Ctpàalopoda a( umArrn India, p. 185, pl. 86, flg. 3-6.
• • Guéraigvr, 1867. iUA*a poUautatapiqar dt la Sortir, pL V, flg. 4.
• • KmmmI 1807. Sidinditek* Krndtformatiou, p 45.

J'ai sous les jeux 12 fragments de Twrilites, tous plus ou moins déformés. L'un a 7 centi­
mètres de diamètre, un deuxième eu a trois et les autres un centimètre environ.

L'examen des figures données par les auteurs précités, de même que leurs descriptions, font 
voir qu'il faut admettre une grande variabilité de formes chez cette espèce, non seulement dans la 
force et la disposition des tubercules, mais aussi dans le nombre de séries spirales qu'ils forment.

Les échantillons de Conducia sont aussi dans ce cas, ils différent entre eux et présentent des 
différences avec toutes les figures venues b ma connaissance-

a) Ce n'est que dans quatre petits échantillons que l'on peut distinguer des cAtes axiales sur 
les flancs (flg. 4); elles sont très rapprochées, d'où il résulte que les tubercules sont de fort petite 
taille, comme dans la variété müiarit de Pietet (pl. LY1II, fig. 5). Ils en différent en ce que les deux 
lignes supérieures de tubercules sont très voisines l'une de l’autre, encore plus que ce n'est le cas 
dans le type de Bronguiart, ce qui les rapproche de Turrilites quadrituberculatus Bayle (T m ikt ca- 
ractérùtiquet, pl. 99, fig. 4).

11 en est de même du grand échantillon (fig. B) [dont les autres ne sont probablement que 
les jeunes.

Les deux rangées supérieures do tubercules sont contiguès, presque fondues en une seule, 
les deux autres sont situées vers le milieu du tour, l'inférieure étant la plus forte.

Cet échantiliûo diffère du type de Bayle par son angle spiral beaucoup plus ouvert, la suture 
moins oblique, les tours relativement moins hauts et plus convexes. Je trouve la même disposition 
dans «leux échantillons de La Fange (Isère), de la zone b Sehlomhachia variant, que je dois à la libé­
ralité de Air. Munier-Cbalmas.

Ce n'est que dans ce grand échantillon que la ligne suturaie est visible, mais elle est fort 
incomplète.

bj Deux échantillons (fig. 6) ont les tours très convexes, les tubercules très gros, espacés, 
formant des rangées disposées i  peu prés symétriquement sur les flancs. L'inférieure est immédiate­
ment au-dessus de la suture, les deux médianes sont au milieu des flancs, et la supérieure, formée 
de tubercules beaucoup plus faibles mais en nombre un peu plus grand, louche 4 la suture supé­
rieure. L'intervalle entre cette dernière rangée et la 3* est plus grand que celui qui sépare les autres 
rangées.

Ces exemplaires se rapprochent un peu de fig. 4 de Pietet, dont Os diffèrent en ce que les 
tubercules ue forment pas de eûtes visibles, et par le grand intervalle entre les 3* et 4* rangées.



Turrilita Brazontsit Roemer a aussi une vague analogie, & cause de l’écartement de ses tu* 
hercules, mais celui des lignes de côtes est bien différent. 11 est possible qu’un matériel plus com­
plet amène à considérer cette forme comme espèce distincte.

Gisements.—A n g le te r r e :  zone à ScMotubachia infiata (ScM. rostrata), zone à Ptcten atptr 
et Lower Chalk.— F r a n c e :  Vraconnien et Cénomanien typique (commune à ce dernier niîeau à la 
Fauge, Isère, d'après Mr. Munier-Clialmas). D’après une lettre de Mr. Dourillé, le type de T. <jua- 
dritubcrculatus serait probablement du niveau è Ammonites Manttüi et tarions.— S u i s s e :  Gault et 
Vraconnien.—A u t r i c h e . — I t a l i e . — A lg é r i e :  avec Turrilites costatus et Aeant. rotomagensis (Pe- 
ron).—I n d e  m é r i d i o n a l e :  Ootatoor group, partie inférieure (zone b ScUoenbachia infiata).

BACULITE8(?) et HAMITKS (?)

PI. I, flg. 7-9

Trente quatre échantillons appartenant peut être b ces genres étaient fixés dans les blocs de 
Pachydiscu*, dont 15 autour d’un seul individu.

Un seul présente une courbure; et, comme elle est assez large, elle rappelé les Hamitts. Le test 
n’est pas conservé, mais sur la partie courbe se trouvent de gros bonrrelets qui n'existent pas dans 
les autres échantillons. Il est trop mauvais pour être figuré.

Les échantillons rectilignes forment deux groupes n’étant peut-être que des fragments d’une 
même espèce; nous les désignerons par grande et |ietite forme.

La grande forme est représentée par 17 échantillons avec test, dont le plus long a 480 milli­
mètres de longueur; son diamètre est de 20 millimètres b l’une des extrémités et de 23 à l’autre. 
Le plus gros (fig. 7) a 34 millimètres de diamètre, et te plus mince 18.

Plusieurs d’entre eux sont déformés, mais la coupe est bien conservée dans l’original de fig. 8; 
elle est sensiblement ovale. Un autre individu me donne des dimensions un peu différentes:

rt*. * Mr s
Diamètre snlèro-pocUriear.............. 35M (— 100) S3"“ (—100)
Diamètre d’ua flanc 1 l'aatra............  21 (as 84) 18 (=  78)

L'ornementation est formée par des côtes très obliques, peu saillantes, mousses, séparées les 
unes des autres par un intervalle b peine plus large que la côte, s’épaississant sur la région sipho- 
nale, où il forme un sinus arrondi, et s'effaçant sur la région opposée. Cette ornementation est beau­
coup plus forte sur l’échantillon 7 que sur l’échantillon 8; ce dernier représente un individu moins âgé.

La ligne suturale n'est pas visible, et aucun échantillon ne montre de trace des cloisons dans 
les brisures, ce qui ferait supposer que ces grands exemplaires représentent des chambres d’habita­
tion. Un autre fait, prouvant en faveur de cette hypothèse, est que la plupart d’entre eux sont écra­
sés sur une certaine longueur, ce qui ne se serait pas produit si les flancs avaient été soutenus par 
les elotsoos.

La petite forme est représentée par 9 fragments dont le plus gros a 13 millimétrés de plus 
grand diamètre. Presque tous montrent des traces de cloisons ou de lignes suturales. Les deux plus 
gros ont une ornementation analogue à celle de la grande forme, tandis qu’un échantillon de 8 milli­
métrés de diamètre et de 75 de longueur parait avoir été lisse. La coupe est moins allongée que chez 
la grande forme, le diamètre antéro-postérieur dépassant à peine l’axe latéral.



Il est à désirer que des échantillons plus complets montrent si les deux Tonnes appartiennent 
à une même esjtéce.

Cette espèce a de l'analogie avec Bacvlites Gaudtni Pictel et Cainpiche, dont Stoliczka et 
Kossmat admettent la présence dans l'Inde, en exemplaires de taille beaucoup plus grande qu’à 
Sainte-Croix, mais elle en diffère absolument par ses côtes beaucoup plus faibles, plus rapprochées, 
et par conséquent plus nombreuses.

PHYLLOCKRAf* efr. SEMI8T1UATÜM d’Orbigny

PI. I, fig. 10‘*

Les représentants de ce genre sont fort rares à Conducia, car je ne conuais que l'échantilbui 
rapporté par Peters, dont je reproduis les figures données par Neumajr et un fragment pouvant 
appartenir à la même espèce, trouvé dans la gangue d'un Pachydùcut Conduciemsit.

C’est l'extrémité terminale d'un échantillon de même taille que celui de Peters. Les côtes 
sont plus serrées et diminuent rapidement de force, de sorte quelles semblent disparaître vers le 
milieu des flancs, ce que l’on ne peut [»as vérifier avec certitude. C’est tout ce que l'état de cet 
échantillon permet de constater.

Neumajr parte de l'échantillon de Peters & la page 110 et le décrit à la page 139. J’ai déjà 
reproduit ce qui concerne le gisement. Voici ce qu’il dit quant à la détermination:

•Cet exemplaire a été désigné comme appartenant probablement au Néocomien par Mr. le con­
seiller Bejrtch, qui a eu la bonté de me le confier, et je ne puis que me conformer à cette opinion. 
Par sa forme extérieure et son ornementation, on ne peut pas le distinguer de Phytloceras semittria- 
tum d’Orb. Terr. cnit., vol. i, pl. 41. Sur une planche suivante du même volume (pl. 59*), d’Orbigny 
figure un petit exemplaire de la même espèce et lui donne le nom A'AmmniUs Tketis an lieu du 
nom précédent; fl s’y trouve aussi on dessin de ligne sulnrale, fortement grossie, que j'ai cru pou­
voir indiquer comme inexact, dans une publication précédante.* En réalité, elle ne concorde pas 
avec la ligne suturale de l'exemplaire africain, tandis que ce dernier ne présente pas de différences, 
même pour ce caractère, avec des exemplaires du Néocomien français.

«Parmi les autres espèces, PhgUoeerat «front Oppel, du Tithnnique, est très voisin, et c'est 
principalement le cas pour la variété qui se trouve dans la brèche de Rogoznik. Les différences sont 
peu importantes et se limitent à la saillance plus forte des lobules à l'extrémité des grandes selles, 
dans l’espèce néocomienne. »

Malgré la grande autorité de Neumayr, je me permettrai quelques réflexions critiques sur sa 
détermination.

En comparant sa figure à celle de d'Orbigny, on remarque que dans cette dernière les stries 
sont plus fines et se perdent sur les flancs tandis qu’elles se poursuivent jusqu’à l’ombilic dans l’échan­
tillon de Peters, ce qui u'est pas le cas dans celui que j'ai entre les mains.

Stoliczka, et plus tard Kossmat, ont publié des Pkyllocmu Veüedae de l'Ootaloor group qui sont 
tout aussi semblables à l'exemplaire de Peters que ne l’est celui de d'Orbigny, même sons le rapport 
de la ligne snturale.

Neumayr ne figure pas la coupe, mais ce n’est pas d’une bien grande importance puisque, 
chez les Pkyitoceras, elle varie dans la même espèce. * 1

1 II y a é ritn iM t nae faute d'impnt&ioo, c‘c*t la planché SX.
1 JdMwt, drr GtologMe» Arictataifalr, 1671, p. 318. 
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Comme conclusion, il me semble imprudent de se baser sur ce seul échantillon pour trancher 
la question entre PkgQ. tmùiriaium  du Néocomien et PhyU. Yttledae qui se trouve dans le Gault et 
le Cénomanien inférieur. Des formes analogues se trouvent jusque dans le Sénonien de l'Angleterre, 
de l'Autriche, de l’Allemagne et de la France.

PAftf. YtUtdae est reconnu hors de l'Europe dans le Crétacique moyen de l'Inde, de Sakhalin, 
de Yeso, et avec doute de Vancouver et de Californie.

P A O H Y D I ê J C U »  (V ) C O N D U C IE N W I»  C hoO fet » p . u o v .
PI. Il, UI, IV, V et famtûpice

Syo.: Patkjdùem* Conduetoutt Choflat, I90S. Protêt rtvbaux de U tcaucr dm U  jttilUl dt la Société linaêtune 
d*Btrd*aur.

Cette espèce m'est connue par 8 échantillons avec test, dont le moins grand a 42 centimètres 
de diamètre, et par un fragment de remplissage intérieur, en calcédoine, montrant en partie la ligne 
suturale; mais je n'ai pas la certitude qu'il appartienne à la même es|téce.

1
0 i

i__i ■i___
C L A 1 J B

Diamètre de IVchantillon complet. !i 1 ISO1 oiun i.csr
DiftOfrMn* au dernier tour complet. 580 —!(JO 570-= tco 501 - 100 190- 100 395 = 100 390- UNI 370 —100
Haotcor de «  tour...................... 260- tft 150 — 41 100—: 38 200 — 41 160- 4! 167 - 43 13* = 43
Largeur de ce tour...................... :tOD 22*0 — 48 - - 21 0 - 42 IH6 — 3* 1.58 = 40 154 — 10 168 — 45
Diam. de KocnWlic correspondu»!.. «w = 31 150- 2.5 1 OOrr, 32 134 - 27 127 — 32 112 r-v 29 120 = 32

Cette espèce atteignait une t a i l l e  considérable. Par reconstitution, j'obtiens un diamètre de 
t*,08 pour l’exemplaire K (pl. III) qui était peut-être encore plus grand que ne le fait supposer ce 
qui en reste. Comme il est brisé dans le plan de la coquille, je ne puis pas en mesurer l'épaisseur; 
elle ne semble pas atteindre celle des échantillons G et H (pl. Il), qui dépassait (V\30.

Le tableau des dimensions nous montre des proportions variables d'un échantillon à l'autre, 
même entre des individus de diamètre égal. Le rapport du diamètre de l'ombilic au diamètre total 
pris pour 100, varie de 25 i  32; celui de la hauteur du dernier tour au diamètre correspondant, de 
38 à 45. La hauteur et la largeur des tours sont i  peu près égales; dans 3 cas, la coupe est moins 
haute que large (H, 45 :48; L, 38:42; B, 43: 45), et dans les 3 autres, c’est le contraire qui a lieu 
(A, 41:38; J, 43:40; K. 41:40).

Le t e s t  est mince; je trouve entre deux cèles un minimum de 3 millimètres à un diamètre 
de 450, et de 5 mil), à un diamètre de 550; mais cette épaisseur varie naturellement beaucoup 
d'un point 4 un autre, suivant le rapprochement des côtes.

La c o n v e x i t é  d e s  t o u r s  est très harmonieuse, quoique les flancs soient un peu moins con­
vexes que la région siphonale (voyez la coupe de l’échantillon L, pl. IV). Ils se relient insensiblement 
à la face suturale qui est faiblement convexe dans la jeunesse, mais qui le devient moins avec l'âge.

L ' o r n e m e n t a t i o n  des tours intérieurs ne m'est comme qu'à partir du diamètre de 40 mill.

> La premier* ru fto  de «èaqae colonne indiqee I» dimarnons en tnillimMres.



(échantillon B), 50 mill. (L), 60 mill. (X), 80 mül. (1) et sar les flancs seulement. Ces échantillons 
permettent de constater que dès cet âge elle consiste en côtes lisses, nais» tnt vers le hant de la face 
suturale, et traversant les flancs en ligne droite, jusqn'au point où elles sont recouvertes par le tour 
suivant. Jusqu'au diamètre de 130 mill. (B), 160 mill. (L), ou remarque que ces côtes, naissant sur 
le bord de la face suturale, sont de force inégale, 2 à 10 côtes faibles (échantillon H) étant interca­
lées dans l'intervalle de deux côtes fortes.

A partir de ce diamètre, des côtes i  peu près régulières, quant à la force et à la distance qui 
les sépare, naissent en haut de la face suturale, et une côte plus faible nait dans l'intervalle, en s’éloi­
gnant généralement de plus en plus de la face suturale. Ces côtes secondaires sont simples, ou bien 
elles sont accompagnées de 1 4 2 côtes encore plus faibles, naissant vers la région siphooale, sans 
qu’il y ait de liaison visible avec la côte secondaire.

Dans la partie cloisonnée, toutes les côtes s’infléchissent vers l'avant, à partir du milieu des 
tours, et traversent la région sipbonate sans y présenter d’interruptious ou de tubercules.

L’exemplaire L (pi. V) montre des cloisons jusqu’à son extrémité, c'est-à-dire jusqu'au dia­
mètre de 500 mill., tandis que l’exemplaire K (pi. III) qui est cassé suivant le plan de la coquille 
n*en montre que jusqu'au diamètre de 400 mifl. Les trois dernières cloisons sont visibles (c*. c*, c')\ 
elles sont séparées les unes des autres par un intervalle de 70 mill., puis vient une longueur noo 
cloisonnée de 300 mill., avant la brisure perpendiculaire au plan de la coquille. Dans ce dernier es­
pace se trouve un gros Baculites (B). On voit donc que la chambre d'habitation commeuce avec la 
cloison c*. et la reconstitution montre que cette chambre avait au  m o in s  un t o u r  e t  q u a r t .

Sur ce tour et quart, on peut observer les 0 premières côtes (vues à l’extérieur; la place des 
6*, 7* et 9* est indiquée dans la figure) et on y voit aussi les 7 dernières, visibles par l’impression 
intérieure. Les 6 premières ne portent pas de tubercules sensibles. Les trois suivantes qui ne sont 
conservées que sur la moitié inférieure portent à la base du flanc un tubercule qui, à la 9*, a déjà 
une hauteur de 30 mill. Les dernières côtes sont rues de l’intérieur; ou constate des creux corres­
pondant aux tubercules de la base (t, t), et denx cornes (ri, ri) aux 2* et i* avant-dernières.

L’exemplaire 0  (pl. 11 et III) a subi une forte dépression qui lui donne la forme d’un Scaphitet. 
La partie inférieure qui est incomplète présente des côtes assez rapprochées qui ne semblent pas 
avoir porté de tubercules, tandis que la partie supérieure a 4 paires de grosses comes. La flexion 
de la coquille correspondrait-elle à l'affaiblissement du commencement de la chambre, résultant de 
l’absence des cloisons?

La vue de flanc de l’échantillon B (pl. II) montre que le dernier tour se prolongeait an moins 
jusqu'au point a ;  il n'y a pas de vestiges de suture montrant qu’elle était plus longue. Le flauc op­
posé est brisé obliquement sur la distance abc et, comme l'échantillon est creux, on peut constater 
la présence d’une cloison an croisement de la côte et de la suture, près de a, ce qui correspond an 
diamètre approximatif de 350 mill.

Par comparaison avec les autres échantillons, il est probable que celle cloison est la dernière; 
la chambre d'habitation dépasserait donc à peine un tour, et elle porterait 8 côtes principales sans 
vestiges de tubercules. Les côtes 9 à 13 portent au-dessus de la face suturale un tubercule bien sen­
sible, quoique à peine visible dans la photographie; les <4* et 15’ portent des tubercules au-dessus 
de la moitié supérieure du tour, tubercules qui, aux côtes suivantes, sont remplacés par des cornes.

La corne de la 17* côte a 203 mill. de hauteur au-dessus du flanc, mais eDe devait en avoir 
au moins 210, car son extrémité est brisée.

Nous remarquerons que la côte secondaire qui suit la 15*. vient s’y souder à la base de la corne.
Nous avons vu que la dernière chambre de l’échantillon K a six côtes lisses, précédant les cô­

tes tuberrulées, tandis qu’il y en aurait 8 dans l'échantillon H.
On peut conclure que l’échantillon H n'a pas atteint toute sa taille, car la chambre dépasse à 

peine un tour, et elle ne comporte la place que de 4 a 5 paires de comes, tandis qne K devait au moins 
en porter une dizaine.



Sur la r é g i o n  s i p h o n a l e  <le la dernière chambre, les côtes se chargent de deux rangées 
de renflements, visibles dans l'échantillon H et surtout dans O.

La l i g n e  s u t u r a l e  très compliquée, est incomplètement visible sur les échantillons G (ré­
gion siphonale) J et K (flancs), et en outre sur un remplissage intérieur, siliceux, de 77 mill. de lar­
geur, brisé à la région siphonale. qui semble appartenir à la même espèce (D, pl. IV).

Diagnose.— Coquille épaisse, de proportions légèrement variables, le diamètre de l’ombilic va­
riant de 0,2$ à 0,32 du diamètre total, et les deux diagonales des tours étant à peu près égales, la 
hauteur du dernier tour formant 0,38 à 0,45 du diamètre total.

Convexité harmonieuse sur tout le pourtour, la région siphonale étant (dus renflée que les 
flancs; ces derniers se relient par une courbe à la face suturale dont la convexité diminue avec 
l'âge.— Chambre d'habitation très longue, I tour '/* ou plas.— Ornementation formée dans la jeu­
nesse par des côtes lisses, de force inégale, naissant sur le pourtour de l'ombilic; puis il y a alter­
nance de côtes naissant sur le |>ourtonr de l'ombilic et de I à 3 côtes naissant de plus en plus haut. 
Toutes traversent la région siphonale en s'infléchissant fortement, inflexion précédée d'un léger ploie­
ment en sens contraire.

Les côtes qui ornent la chambre d'habitation sont d'abord lisses (6 â 8), puis elles se chargent 
au-dessus de l'ombilic d’une rangée de tubercules augmentant peu à peu de force, à laquelle s'adjoint 
sur les suivantes une 2* rangée, au milieu de la hauteur des tours. La première de ces rangées est 
d’abord plus forte que la 2* qui, au bout de 4 à $ côtes, se transforme presque subitement en cornes 
s’élevant à 20 centimètres et plus, au-dessus du flauc. Les côtes de la région siphonale de la cham­
bre portent une rangée de renflements de chaque côté du siphon.

Dans l'état actuel des connaissances de cette espèce, il n'est pas possible de dire si elle appar­
tient au genre Pachydiscus ou au genre Pttzosia. Je me décide |>our le premier de ces deux genres, à 
cause de sou ornementation, mais il est actuellement prouvé que quelques Puwia  affectent la même 
ornementation à l'âge adulte.

Rapports et différences.—Je ferai remarquer eu premier lieu que ces grandes formes ne |ieu- 
vent pas être considérées comme appartenant à la même espèce que les échantillons que j'attribue 
à Pusouo latidorsala, car ces exemplaires sont lisses, quoique atteignant un diamètre de 115 mill., 
tandis que les tours les plus jeunes que l'on puisse observer dans les échantillons de PachydUcut 
CondHciauit (50 à 80 mill.) présentent des côtes bien distinctes.

Je ne connais absolument aucune forme analogue à l’adulte, et il en est de même de mes 
collègues auxquels j'ai eu l'avantage de montrer les photographies.

Il est aussi fort dillicile de comparer les exemplaires privés de la dernière loge, à cause de 
leur grande taille. I-es espèces suivantes montrent quelque analogie, réserve faite de la taille:

Ammonites Oidhomi Sharpe, de la Craie supérieure de l'Angleterre, à côtes moins infléchies.
PachydUaa Linderi Grossouvre, du Sénonien de l'Aude, beaucoup plus évoiute et â côtes 

plus serrées.
Pachgditcu* Tuvenianits (Stoliczka) de l'Ariyaloor group (supérieur an Sénonien), a les côtes 

plus espacées, plus grosses, formant un angle plus accentué sur la région siphonale.
Pachyditctu Otacodemit (Stoliczka), du même niveau, lisse jusqu’à un âge où uotre espèce a 

déjà des côtes bien accentuées; eu outre les côtes n'atteignent pas l’ombilic.
PotAydisetu Grotstmrti Kossmat, du même niveau, a beaucoup plus d'analogie, mais a l'om­

bilic plus étroit.
Puzosia Denmniana (Stoliczka cm. Kossmat) Ootatoor group (p. sup.?), Vracoonien ou Céno­

manien, a une très grande analogie, mais est un peu plus involute et a les côtes plus infléchies; quelques- 
unes sont ondulées vers le bas, ce qui est à peine sensible chez un ou deux échantillons de Conducia.

Le bel échantillon représenté par Mr. Kossmat (pl. XV, flg. 5) montre la différence d’ornementa- 
lion que présentent les tours intérieurs au diamètre de 60 mill. L’état des tours intérieurs des échantil-



tons de Conducia ne permet pas de dire si celte même différence existait. 11 me semble que ces côtes 
présentent chez les exemplaires africains une irrégularité de force qui tfexiste pas chez Pusotia Déni- 
toniana. Il en est de même du tour suivant; les flancs de l'espèce africaine sont recouverts de cô­
tes plus irrégulières; on ne peut pas observer sa région siphonale au diamètre de l'échantillon indien.

Après la comparaison de mes photographies avec les exemplaires du Japon, Mr. Yabe m’écrit: 
• Pachydiscus Jesoensit sp. nov., dans ma collection, lui ressemble jusqu’à un certain point. Il a les
dimensions suivantes:

Diamètre.......................................................................................  170—
llaotev du dernier tour............................................................... 7$
Largeur du demi** tour..............................................................  95
Largeur de l’oaibilk:................................................................   40
InvolaUon, uovtroo.......................................................................... */i

L’involution est un peu plus profonde dans nos exemplaires, et il y a une ligne de tubercules 
sur le bord marginal, chaque tubercule se trouvant sur la côte qui embrasse le tour. Deux côtes plus 
courtes sont insérées dans l'intervalle».

P U Z O W A  L A T I D O R 9 A T A  M ic h e l in  * p . 
Pt. V, fig. M. N, 0, P, «t pt. VI, fig. 1

itaumilM latidonalm* llkltellB, 1838. iUm. Sot, GM. dr Fraiw, t. ni, p- tôt, pt. XII, fig. 9.
■ » d'Orltigny. 1840. Poitou!, frnnç, Ttrr. ait, L i, p. 570, pt. 80.
• • Pidrt «t Roux, 1847. Grit voit, p. 44, pl. III, flg. 4 •< 5.
» * Piolet et Caaapidw, 1809. Soinit-Crois, p. 587.
• » Stolieaka, IMS. South l»dio, p. 148, pl. 74, et pl. 59, fig. 14, 6de Koetmat.

Damoetrot laiidtnotwm Groteouvre, 1893. Croit toptriturt, p. 106, Og. 75.
■ • Paroaa «4 RootrelH, 1890. PoUootoçrophico üalua, toL ii, p. 79, pl. X. lig. 8.
• ■ KomiuI, 1897. SûJtndimb* Krndtformolioo, p. (175), (pl. XXV).

Pnom» létidmoto Samin, 1897. finit. Sot, Oiol. i t  Pronet, p. 790. Ig. 19.

Celte espèce, qui est la plus fréquente à Conduria, est représentée par 24 échantillons d'uu 
diamètre variant entre 40 et 115 mill., et 17 échantillons de très petite taille. Trois seulement ont été 
trouvés dégagés, les autres ont été obtenus en nettoyant les blocs contenant les Padtyditcttt et Dtsmo- 
eeras Beudanti. Un bel échantillon est encore engagé dans l’exemplaire H.

Presque tous ont conservé le test, soit en totalité, soit en partie, mais beaucoup d’entre eux 
sont déformés.

DliMBaioaa

Fig. 0 II (t*fl) |
i

ni (lest)
1

■ (test) V(lMt) Il (moule) Q (moatej

Diamèlre............................... 18— —100
™ | 

74— -1 0 0 70— =100 90—=100 76»— 100 81— -  iOO 76—=  100
Ilauteor da dernier tour......... 8 - 4 4 3 5 - 4 7 33 — 47 4 5 — 47 3 4 — 45 33 =  41 3 3 - 4 3
Largeur da denier toar......... 9 — 50 - 35 «  50 47 -  SS 4 4 — 58 45 — 55 4 3 - 5 0
Diamètre de l'ombilic............ 3 — 17 15 =r 20i15 -  2!i 50 — 55 1 8 - 5 4 19 =  54 50 ~  56

Coquille renflée, à tours plus ou moins embrassants. Ombilic profond, très étroit dans 1a jeu­
nesse (flg. 0). comportant environ V» du diamètre dans les grands échantillons, rarement un quart



(V, H, Q, ccs deux derniers étant des moules). Tours très convexes, plus larges que hauts, la largeur 
n’étant jamais inférieure à la moitié du diamètre (30 à 58 % ), taudis que la hauteur l’est un peu 
(41 à 47 °/o). L’ornementation se borne 4 quelques lignes d’accroissement, généralement 4 peine visi­
bles, sauf sur le pourtour de l'ombilic, et 4 quelques bourrelets irrégulièrement espacés, très faibles, 
sauf sur la région siphonale où ils sont assez accentués. Le dernier tour de l'original de fig. 1 parait 
en avoir 7, ce qui est aussi le cas pour le petit échantillon 0.

L'exemplaire M, de 00 mill. de diamètre, est cloisonné jusqu’au bout. Je ne puis pas me pro­
noncer sur celui de 115 mill., cl n’ai par conséquent aucune donnée sur la dimension de la der­
nière ehambre.

La ligne sutnrale est moyennement découpée. On peut l’observer du siphon jusqu’à la suture 
dans l’échantillon H, mais elle est un peu usée, surtout sur les flancs, d’où résulte la forme anor­
male du 2* lobe latéral. L’étroitesse des selles qui suivent est aussi due en partie à l'usure, ce «pii 
est aussi le cas dans fig. 1 de pl. VI, eu partie seulement, car nous la retrouvons dans la fig. Q dont 
l’original u’est pas usé; mais cette ligne ne correspond qu'à un diamètre de 20 mill.

Quoique nous ne connaissions les 3* et 4* selles non déformées que dans un jeune échantillon, 
il semble qu’elles étaient plus étroites et moins découpées que dans l’échantillon de l’Inde représenté 
par Mr. Kossmat. Néanmoins ce profond connaisseur des Ammonitidées n'hésite pas à rapporter à 
Pusotia lalidorsata les échantillons figurés, et cette opinion est partagée par Mr. Sarasin.

J’ajouterai qu’un échantillon de l’Odium, que m’a communiqué Mr. Kossmat, est tellement 
semblable à ceux de Conducia, qu'il serait facile de les confondre. Les 3* et 4* selles ne sont malheu­
reusement qu’imparfaitement observables.

Gisements.— A S a i n t e - C r o i x  cette espèce se IrouTç principalement dans le Gault p. p. dit, 
et est rare dans le Vraconnien, tandis qu’en Angleterre elle ne se trouverait que dans ce dernier 
étage. Elle passe au Cénomanien p. p. dit, à Sckloenbachia r art an s.

Inde.  Oolatoor inférieur et moyen (du Vraconnien au Cénomanien supérieur).

D E S M O C E R A 8  B E U D A K T I  B r o n g o l a r t  v u - .  P E T E R 8 I  C h o f .
Pl. VI, 6g.

Ammonùtt BeudcMü Broofnurt, 1822, in Govur. Ou. (* édit, L tr, p. 172, pl. O, fig. X.
• Sowerfcy, 1829. Mmtrml CntMog, pl. 849.
• Bfudsnti d’Orbifoy. ilUL PuliouUiojù franpour. Tut. a d , 1 1, p. 278; pl. 33 et 34.
» » Pictrt, 1847. MtBnp m dit gré» rrrU, p. 33, pl. Il, 6g. 3.
• • QaeatUdL 1847. PtlnfmeUaktmd* DtmHtMand*, 1.t, p. 222, pl. 17, 6g. 10.
.  « Piclet et Canpkbe, 1880. SoinU-Crcir, p. 277, p l 40.

Dttmonrm* Bmimti Zittel, 1884. Nandhtck, p. 483.
Oeewmnu » Parons et Bonarelll. Pdiweteprapâie trotte», vol. n, p. 88, pL XI, 6g. 6.
Dttmtttm • Sansla, 1887. ComtvUnnim* **r tu penne UofiiUt, ttc. (Bull. Sot. GéoL de Knu«,

t  xxv*, p. 788,6g. 16.
• • Juitt-Browae and IIUI, 1900. Th* Crrfac*oee Roth* *f BrilaU. VoL i—Th* Gaell tout

Vpftr Ormucmd ef  Emglani, p. 442 «4 487.

Cette espèce ne m’est connue que par l'échantillon figuré, montrant un tour complet du diamè­
tre de 600 mill., mais qui, par leconstituiion de la partie brisée, devait avoir environ 900 miU. Cette 
taille est le triple de celle des échantillons décrits en Europe, mais les proportions correspondent si 
bien avec celles données par Pictet, que je le rapporte & cette espèce, quoique je ne connaisse ni le 
jeune ni la ligne de suture, et qu'fl y ait une différence dans l’ornementation.



U am lM H  à  l'extrém ité 4* U parti* couplât*

fo <M *U dùtotiMf 4m rittmt
DiaokMf*............................. 999"• =  IÛÛ 9 3 0 --1 0 0
Hauteur du tour................... 998 -  50 99
Largeur du tour..................... Ib6 -  96 98
Diamètre do l'ombilic............ 99 =  15 16

«Coquille discoïdale, très comprimée, & pourtour externe étroit, mais arrondi. Spire très em­
brassante, composée de tours aplatis, ne laissant voir qu'un petit ombilic qui a des bords droits, 
formant une muraille verticale.» (Pictet).

L'ornementation des tours intérieurs n'est pas risible; celle du dernier tour est formée par 
des cétes faldfonnes, très faibles, naissant au bord de l'ombilir. h peine flexueuses jusqu'au tiers 
supérieur où elles se ploient fortement vers l'avant pour traverser sans interruption la région sipho- 
nale. J'en compte 20 sur le tour conservé. Elle ne présente pas de sillons ou de bourrelets. La ligne 
soturale n'est pas risible, mais le flanc non figuré présente un écrasement vis-à-vis de l'extrémité 
du dernier tonr. Je considère cet écrasement comme correspondant au commencement de la dernière 
chambre qui aurait seulement un tour complet.

Le test est composé de lamelles qui, à l'extrémité de la dernière chambre (x de fig. 2*), ont 
une couleur jaune miel et un reflet nacré. En ce point il augmente rapidement d'épaisseur et atteint 
17 mill. an point brisé, fig. 2*. C'est, sans doute, un épaississement correspondant au |>éri$tome car. 
autant que je puis en juger, l'épaisseur est à |>eu près de 1 à 5 mill. sur toute la hauteur du milieu 
du dernier tour.

Rapport* ot différence*.— Comme on le voit par le tableau des dimensions, les proportions 
ont une analogie frappaute avec celles des échantillons de Pictet dont les plus grauds individus attei­
gnent une taille de 230 mill.

Par contre, il y a discordance quant à l'ornementation, car, d'après ce savant, les cétes fle­
xueuses n'existent que daus le jeune 5ge et sont très faibles. D'après d'Orbigny, quelques individus 
offrent des indices de cétes espacée*. marquées seulement sur la moitié extprne du tour.

Si l'on compare le profil donné par Pictet avec celui de l'échantillon de Conducia (fig. J), on 
le trouvera plus étroit du haut. Je crois que cette différence n'est pas réelle, mais qu elle provient 
de l'asymétrie du 2* exemplaire et d'erreurs de dessin provenant de la difficulté à dessiner un profil 
d'une Ammonite coupée obliquement.

Stoliczka (pt. LXXI et LXXil) rapporte à Ammonite Bradant! des échantillons qui s'en éloi­
gnent beaucoup plus quo celui de Conducia, tant par la fornu générale que par les lobes. Épaisseur 
plus grande, parois de l'ombilic arrondies au lieu de former une «muraille verticale» etc. Stoliczka 
a lui-même reconnu son erreur, et Mr. Kossmat lui a donné le nom de Puzatia Sioticzlaia.

Mr. Sarasin me fait remarquer que la force de l'ornementation rapprocherait plulèl cet exem­
plaire de Democera* Cieon ou «/uercifoUam que de Bevdanti. Ces deux espèces ne sont connues que 
par des échantillons encore plus petits que Damoceras Beudanti et ils paraissent devenir rapidement 
lisses, tout comme c'est le cas pour cette dernière forme.

D'Orbigny (Ammonite* bicurvatu* d'Orbigny non Michelin «*■ Ammonites cieon d'Orb.) figure, 
planche 84, un échantillon dont la coupe diffère absolument de celle de l'échantillon africain. D'après 
Mr. Sarasin (Bull. Soc. Géol. de France, p. 701) Democera* qaercifolium devient aussi lisse avec l'Age. 
Pour le moment, on doit se borner à constater que la forme africaine diffère de ces'trois espèces, 
quoiqu'appartenant incontestablement au groupe du Desmocera* Beudanti.

(HaemenU.— Democera* Beudanti est une forme fréquente de l'Albien etJdujVracoonien de 
l'Angleterre, de la France et de la Suisse; on le cite aussi de la Russie.



Mr. Whiteaves a décrit un Ammonite* Bradant! de l'ilc Charlotte. Je ue connais pas cette pu­
blication; mais, d'après ce qu'en dit Mr. Kossmat (page 185), cette forme aurait des bourrelets, ce 
qui ne parait pas être le cas citez l'espèce africaine.

M O K T O N I C E B A S  c f r .  C A M D O L L E I  P i c t e t  e t  R o n x
PI. VI, fig. 3 et 4

Les Schlotnbaehia ne sont représentés que par deux quarts de tours écrasés» et par deux
échantillons de 14 mil), de diamètre (figurés à échelle double) assez complets. Le plus grand est un
moule, recouvert d'une matière pulvérulante provenant de la décomposition de la couche interne du 
test; le S* a conservé le test, mais il est un peu déformé et incrusté. L’ombilic est étroit, ses parois 
sont presque perpendiculaires au plan de la coquille. Les côtes naissent sur le pourtour de l'ombilic 
par un tubercule et se bifurqueot un peu plus liant; elles se terminent par un petit tubercule an 
bord de la région siphonale. La ligne suturale n'est pas visible.

Mr. Douvillé, qui a eu les deux échantillons entre les mains, n'hésite pas à les rapporter au 
genre MorUmicmu. L'étroitesse de l'ombilic les éloignerait de J#, infiatum et les rapproclierait des 
M. Candotlei (Pictet et Roux. Grit etrts, pl. 11) et M. Hugarti d'Orb. (idem, pl. 10 et d'Orbigny, pl. 80).

Les Mortoniceras des îles Elobi et d'Angola ont l'ombilic beaucoup plus ouvert; il en est de 
même des espèces de l'Inde.

Les deux espèces précitées se trouvent dans le Gault et le Vraconnien de la Suisse et de
la France d'après Pictet, tandis que Mr. Jukes-Brovme ne les cite en Angleterre que de la zone à
Am. rottraiu* (Vraconnien).

Pictet d te eu outre M. Hugarti de6 Carpathes, du Caucase et de Vénézoéla.

ACANTHOOERA8 ap. (Groape de A . tiânsU Stoliuka)

PI. VI, fi* & H $

Cette forme ne m’est connue que par sept fragments en très mauvais état, sauf les deux que 
je fais figurer. Ils ont partiellement conservé le test.

Ombilic étroit, côtes flexueuses, appartenant à deux catégories. Les côtes principales qui nais­
sent immédiatement au dessus de l'ombilic présentent souvent à leur base un tubercule allongé; elles 
traversent les flancs en s'infléchissant et en s'affaiblissant vers le milieu du tour, puis grossissent de 
nouveau et ont leur maximum de force sur la région sipbonale qu’elles traversent sans interruptiou, 
mais en s'infléchissant fortement Entre deux côtes principales naissent une ou deux côtes secondai­
res, eu général au-dessous du milieu du tour; elles ont la même allure que les côtes principales. 
A la petite extrémité du plus grand exemplaire se trouvent deux petits tubercules aigus, de chaque 
côté de la région sipbonale, mais ces tubercules ne soot plus sensibles à l'autre extrémité qui semble 
porter des traces du périslome. Sur le test on remarque que chaque côte est recouverte de filets très flus.

La coupe est étroite, et coupée presque carrément par la région siphonale à la petite extré­
mité, beaucoup plus arrondie à l'autre.— La ligne suturale n’est pas observable.

Deux des fragments non photographiables, sont des moules intérieurs dont les côtes sont 
analogues sur les flancs, mais interrompues sur la région siphonale.



Vue de flanc, celle forme ressemble beaucoup à certains exemplaires de Hoplites neocomietuis, 
par exemple ûg. 3, pl. ni des Céphalopodes de Tescben et de Grodischt par Mr. Uhlig, et à H. para- 
plestus du même auteur (pl. II, flg. 8), mais chez ces Hoplites, les côtes ne passent pas sur la région 
siphonale, et il n‘y a qu'une rangée de tubercules vers le haut des tours.

L’analogie est encore plus grande avec Hoplites Beskidemis Uhlig (WemsdorfenchichUn, pl. XX, 
flg. 12), dont les côtes ne sont pas Interrompues par la région siphonale, mais elles manquent aussi 
de tubercules.

Il y a aussi une certaine analogie avec les jeunes Hoplites dispar, 1 mais les côtes du fossile 
de Conducia sont moins fortes, plus flexueuses et plus inclinées.

D'après Mr. Kossmal, l’analogie serait plus grande avec le groupe de AcantAoceras vicinal? 
Stoliezka* et discoidale Kossmat, * sans qu’il y ait identité spécifique.

Les échantillons sont trop incomplèts pour pouvoir sertir de base à une espèce nouvelle.

ACANTHOCEBAH LATIOLAVIUM («harpe) 
var. MOÇA3IBIQUKN8I8 Chofltet

PL IV, fi*. S - «t pl. VII, fi*. 2**

Cette espèce u’est représentée que par un seul échantillon, incomplèt, avec test, de 48 centi­
mètres de diamètre, conservé il partir du diamètre de 11 centimètres. La région sipbonale manque 
au-dessus des dnq dernières côtes.

Flancs presque plats depuis le diamètre de I!  centimètres jusqu’il celui de 20, puis moyenne­
ment renflés, ornés de côtes simples paraissant être très faibles sur la première partie, puis s'accen­
tuant de plus en plus, au nombre de 23 sur le dernier tour. Face suturale tombant droit dans l’om­
bilic sur les deux tiers du tour, puis paraissant oblique, peut-être par suite d'une fracture parallèle 
i  la suture?

Les côtes sont ornées de cinq tubercules, le !r, vigoureux, est immédiatement au-dessus de la 
face suturale; le 2*. de même force, un peu au-dessous de la moitié des flancs; le 3*, très faible, à 
mi-distance entre le 2* et le I*. et le 4*. très vigoureux, est très rapproché de la région sipbonale, 
tandis que le 5* peut être considéré comme se trouvant déjà sur cette dernière. Les quatre premiers 
tubercules sont coniques ou aplatis dans le sens radial, tandis que le 8* est au contraire allongé dans 
le sens spiral.

La région siphonale ne présente pas trace de tubercules médians. Elle est plane ou légère­
ment concave entre les deux tubercules qui la bordent, et légèrement convexe dans l’intervalle sépa­
rant les côtes.

La partie du tour comprise entre les diamètres de II et de 20 centimètres, montre le pre­
mier tubercule assez saillant (mal visible dans la photographie), allongé, s'évanouissant dans le sens 
radia). Du diamètre de 20 centimètres à celui de 30, les tubercules d'une même côte sont reliés par 
un bourrelet très faible, mais il prend de plus en (dus de force, tout en restant arrondi, tandis que 
dans les quatre dernières côtes, l'espace entre les deux premiers tubercules s'élève de 1 centimètre 
au-dessus du flanc, et est un peu plus haut que large.

Proportions.— La coupe 3* (pl. IV) est prise sur la 14* côte i  partir de la bouche. Le côté * 1

1 Pietot <4 Gwpidie. SoiaU- Cr«ir, pl. 38, flg. 3.— Choflat et de Loriot. Provint» <fAagolo, pL II, flg. fl et 7.
1 Stoliezka. Soothirn M il, p  84, pl. 54.— KoiamaL Sûdimtittû* Krtidtformofion, p. 104, pl. XI, flg. S.
» KoommL Idem, p. 100, pl. XI. fl*. I.

Manama, 180t. 4



droit est construit par mesures prises directement, tandis que le côté gauche n’étant pas bien conservé 
est construit par analogie. U y a une déviation qui amène l'extrémité de la face ombilicale sur la li­
gne médiane; oe profil est donc approximatif.

Entre la <0* et la II* côte j ’ai trouvé les dimensions suivantes:

DiaaMte........................................................................ 3SO" »  100
HiaUv do lnvr.............................................................. 139 — 38
Larft«r da loar.............................................................  96 — 98
DiiaMn de l'ombilic.....................................................  100 =  99

Ligne suturale inconnue.

Rapports et différences.— La comparaison de cet exemplaire avec les espèces décrites est ren­
due difficile par sa grande taille. N'en connaissant pas le jeune, on ne peut pas affirmer l'absence 
constante de tubercules sur la ligne sipbonale, ces tubercules se perdant parfois avec l’ége.

Le type de Ammonites latidaritu diffère de notre variété par l’absence du 3* tubercule; il n’en 
a donc que 4 par côté au lieu de 5, le 2* étant au milieu des flancs au lieu d’étre plus rapproché de 
l'ombilic. L’original de Sharpe (Molhuca of the Chatte, pl. XIV) est beaucoup plus involute et les cè­
les beaucoup plus nombreuses. Mr. SchlAüer a figuré un échantillon de 31 centimètres qui se' rap­
proche davantage du nôtre par l'ouverture de l'ombilic (Pataeontographica, xxi, pl. VU), mais il n’a 
que 4 tubercules et ses côtes sont plus nombreuses; il en porte 27 sur le dernier tour, au lieu de 23.

Acanihocera* talictaviim var. indica Kossmat (pl. X) n’a aussi que 4 tubercules, il est en ou­
tre plus invotute et a des côtes secondaires se rattachant parfois aux côtes principales, tandis que le 
nôtre n'a pas du tout de côtes secondaires.

Mr. Kossmat réunit avec doute à cette variété un des échantillons figurés par Stoliczka sous 
le nom de Ammonites ilanteüi (pl. 42, flg. t). Cet échantillon diffère du nôtre par les mêmes carac­
tères, il s'en rapproche par contre par un léger renflement que présentent quelques côtes entre le 
2* et le 3* tubercule.

La plupart des Acanthoceras de France et d'Angleterre ont les flancs convexes dans la jeu­
nesse, tandis que les premiers tours visibles dans notre exemplaire sont au contraire plats. Ces échan­
tillons en différent en outre par le nombre de tubercules; sous ce rapport, le plus voisin est A. De- 
terianus d’Orb. dout les côtes se bifurquent, ce qui u'a pas lieu dans notre espèce, et qui n'a que 
4 rangées de tubercules au lien de 5. Il est en outre beaucoup moins élevé.

Ammonites Tezanus Itoemer (A. qttintjuenodosus Rcdtenbachcr) a aussi cinq tubercules par 
côté, mais il semble plus évolute, plus déprimé, et a une quille bien marquée. La dis|>osition et la 
forme des côtes est du reste bien différente.

Acanthoceras pseudo-Deterianum Jimbô du Crétacique du Japon n’a que trois tubercules par 
côté et par contre un tubercule siphonal. Il a en outre quelques côtes secondaires n’atteignant pas 
l'ombilic.

Oisesnant.— En Angleterre et en Allemagne, Ac. latichmum se trouve dans le Cénomanien ty­
pique, avec Ae. MantetU.— Acanthoceras lalidacium tar. indieo se tmuve dans la partie moyenne 
de l'Ootatoor group, qui correspond d’après Mr. Kossmat au Cénomanien moyen et au Cénomanien 
supérieur.



AOANTHOCERA9 HAKQUK8<C08TAI CholTst

PL VU, fl* * -*

CeUe forme n'est connue que par un grand fragment, représentant 4 peu près un tiers de tour, 
et par trois débris ne donnant d’indications que sur la fréquence de l'espèce et sur sa contemporé* 
néité arec Packÿdùctu Conduaenm. car ils proviennent de la roche d’un des exemplaires, tandis que 
l'échantillon représenté a été trouvé isolé.

Description.— Coquille moyennement ombiliquée, couverte de côtes épaisses, arrondies, sépa­
rées par un intervalle beaucoup plus étroit que les côtes. Elles sont de deux catégories, les côtes 
principales qui naissent immédiatement au-dessus de l’ombilic, entre lesquelles il y a presque tou­
jours une côte intercalée, n'étant pas rattachée aux côtes principales.

Ces côtes secondaires naissent d’autant plus prés de l’ombilic qu'elles sont rapprochées du 
périslome. A l’extrémité antérieure, les côtes principales montrent une inflexion qui n’existe pas à 
l’autre extrémité, ce qui fait supposer le voisinage du péristome. Toutes les côtes atteignent la même 
force sur la région siphonale qu'elles traversent sans interruption, en y prenant plus de hauteur que 
sur les flancs, et en s'infléchissant légèrement vers l'avant.

A la petite extrémité quelques côtes portent par côté quatre rangées de tubercules mousses. 
Ce !r au-dessus de l'ombilic, le 2* au-dessous de la moitié des flancs, le 3* en haut du flanc et le 4* 
au quart de la région siphonale. Ces tubercules disparaissent en même temps que les côtes devien­
nent flexueuses; la section de la petite extrémité est donc plus ou moins octogonale, tandis qu’elle 
est plus arrondie du côté du péristome. Je ne vois pas d’indice d'une rangée de tubercules sipho- 
naux qui existait peut-être dans les tours intérieurs; dans ce cas le nombre «le tubercules par tour, 
serait de 9.— La ligne suturale n’est pas visible.

Cette espèce se rapproche des «liftérentes formes que Mr. Kossmal a séparées d'Acanthocerat 
IMomagense sous la désignation de Ae. NetcMdi, mais elle se distingue de toutes par la grosseur 
des côtes, l’étroitesse de l’intervalle qui les sépare, et surtout par le frit que chaque flanc porte 4 
tubercules au lieu de 3. L'analogie est encore pins grande avec Ae. Rotomagaue, var. Asiatiea Jimbë, 
do Japon, dont les côtes sont aussi grosses et serrées, mais qui en diffère par un tubercule en moins 
de chaque côté, en ce que les côtes secondaires se rattachent franchement aux côtes principales et 
en ce qu'elles sont parfois au nombre de 2 et de 3 dans l'intervalle entre deux côtes principales, 
tandis qu’il n'y en a jamais qu’une dans l'échantillon africain.1

Par ses côtes épaisses, mousses et rapprochées, Ae. Marques-Costa» a aussi une certaine pa­

1 Mr. Yab* s ’écrit ce qui Mit «a wjet de ta tonné japonaise qoi semble bien devoir étrediatingafo de Ae.NneMUt
«Jimbé* diagnostic and fl gare of Ae. rotomagm* var. arâtsca nted w m  alteration. Tbe principal ri b» begining 

from tbe ombilical wtare ot ooe tide, paie oter lhe latéral and tbe ventral aide* and moeUy diaappear al the naiddle of 
tbe opposite latéral tsde, exoepting only a few mhich sorround the en lire aorfsee of tbe «tiori «ithont inlerraption. Béai de* 
théra t» o fl en a short rib on tbe ventral tide between tbe longer ooes.

•Wltorla nptdly groaing in briglit and breadtb (mor* rapidly Üian thosrn by the ilhMtratioo in thé Jimbds vork) 
eoTer about */* or more of tbe preceding volatton. Ar. AVufoldi tbowt Irater involntion and simoltaneonsly somewhat lo. 
wer «horla.

«Thaï tbe specie» from HokkaTdô i* distinct from the South Indien forai serai» to me bryond doubt and at the 
tame lime it loads me to eoneider properly lo take it aparl from Européen Ae. rttomaÿnse.

-Tbii Afritan fora b dittingubhed from tbe japanese xperimea by the different disposition of ribt aa yen 
wrote to me..



renté avec Ac. Albreekti-Austriac lloh. (Uhlig), * * espèce beaucoup plus déprimée et dont les flancs sont 
pourras de tubercules saillants.

Gisements.— Aconthoetrat Sewboldi se trouve dans U partie moyenne de TOotatoor group, cor­
respondant au Cénomanien moyen et supérieur. Le Crétacique du Japon correspond au même groupe, 
tout en représentant simultanément des étages supérieurs.

A O A N T H O O EB A S  «p., a UT. AC. C H O F F A T I Uomiinat

PL VIII, fie. !•-«

Cette forme ne m'est connue que par un grand fragment, correspondant i  peu prés ii un tiers 
des deux derniers tours, trouvé isolé sur le terrain contenant les grands PacAydisau.

Les cètes de l'avant dernier tour sont droites, planes, et se terminent à chaque extrémité par 
un tubercule. Celles du dernier tour sont épaisses, arrondies, en tout semblables 4 celles de Ac. Mar­
que»-Coïtai sauf qu'il ne semble y avoir de tubercule que sur le pourtour de l’ombilic et seulement 
sur les 4 premières cèles. La grande différence entre les deux formes consiste dans la coupe qui est 
plus haute que large et ovale, au lieu d'étre subcarrée comme chez .4c. Marques-Costai. Il semble aussi 
que l'on ait affaire 4 l’extrémité de la chambre d'habitation.

Par sa coupe élevée et la forme de ses cètes, cet échantillon ressemble à celui que Stoliczka 
a figuré sous le nom de Ac. harpax (pl. 38, fig. 2) et que Nr. Kossmat rapporte à Ac. pnUagottum. Les 
noeuds de la région siphonate s'oblitèrent aussi vers la fin du dernier tour. Ac. Choffati Kossmat* 
s'en rapproche peut-être encore davantage par ses cètes, mais sa coupe est plus basse. Chez ces deux 
espèces, les cètes secondaires descendent plus bas et se rattachent franchement à la côte principale, 
ce qui n’est pas le cas dans l'échantillon africain. Il en est de même de l'échantillon turonien de la 
Saxe que Mr. Petrascheck rapporte avec doute 4 Ac. Choffati. *

N A U T IL Ü 8  «p. 

Pl. VIII, fig. 2—

Cette forme ne m'est connue que par un échantillon déformé, que je ne figure que pour uti­
liser une place libre.

La coquille, uu peu comprimée dans le jeune 4ge, devient passablement renflée 4 l'ége adulte, 
le profil étant à peine plus haut que large. Ombilic large. Cloisons mal découvertes, peu espacées, 
formant une forte courbe en avant. Quelques débris du test montrent des cètes étroites, élevées, sé­
parées par un intervalle plus étroit que la côte, fortement courbées en arrière.

Cette espèce a quelque analogie avec N. Scmsureanus P idel et Roux dont l'ombilic est plus

1 Uhlif. Dit Ctpkalopodtn 4tr U'enudorftr Sthidtltn (DenkachriAen der K. A&, Wien, t  i t , 1883, p. 233, pl. 
XX, XXII, XXIII).

* KowimL StidmdûtSt Krrideformôtim, 1808, p. 119, pl, XV, flf. I.
* Petnucbeck. Dit Ammniltn ter «ItloMlM Krndtformalmm, 1909, p. 91, pl. IV, fif. X



étroit et les côtes beaucoup plus larges. Elle semble se rapprocher de .V. Iluxkyiam ts Btanford par 
la hauteur et l'écartement des côtes, mais elles sont plus droites dans la région ombilicale île cette 
dernière espèce, et l'ensemble de la coquille est plus globuleux.

AVELLAM A <*p* n<*v”  

PI. VI, fig. 7 S 10

Petite espèce globuleuse, k spire k peine saillante, qui m’est connue par 8 échantillons dont 
3 ayant le test. Péristome mal visible, paraissant porter 3 dents. Maximum de taille 7 millimètres. 
L'ornementation consiste eu sillons spiraux très étroits, séparant un bourrelet plat, beaucoup plus 
large que les sillons. Cette ornementation est très accentuée sur la couche médiane du test et à peine 
sensible sur la couche extérieure.

Par sa forme globuleuse, cette petite espèce se rapproche (i’Ai tllana incratsata Sow. tel que 
le représente Pictet, mais sa taille est de moitié plus petite et l'ornementation est absolument diffé­
rente. Avetlana ovula d'Orbigny serait plus analogue quant à la taille et à l'ornementation, mais 1a 
forme est bien différente.

Il y a aussi de l'analogie avec Avetlana tcrobictüaia Stoliczka, de l’Arialoor group, dont la spire 
est plus saillante. Ne connaissant pas le péristome, il ne serait du reste pas possible de l'identifier à 
une espèce connue.

Cinuüa austral!* Stanton, '  du Crétacique de Patagonie, a une grande analogie de forme gé­
nérale, quoique de taille un peu supérieure, mais le péristome est absolument différent.

PATELLIDAE

PL VI, fi*. Il**

Les PatelHdae paraissent assez caractéristiques du Créladque de l'Inde, du Japon et de Sa- 
kbalin. Mr. Yokoyama décrit un grand Capulus. Mr. Jimbû un Helcion, qu'il rapporte avec doute i  
une espèce de l’ile Sakhalin. Stoliczka décrit un Tecturat un Rmarginula et un Helcion d'un niveau 
plus élevé.

Les débris des grandes Ammonites de Conducia m'ont fourni quatre exemplaires de Patellidae 
en mourais état. Deux de petite taille appartiennent peut-être au genre Emarginula et deux de taille 
moyenne rappellent les échantillons du Japon par leur contour irrégulier, mais sont beaucoup moins 
élevés. 1

1 HtporU of  tt* Pri*erton Unieenitp ExptdUtcnt ta foiiyoaM, 1896-1899. Vol. iv, Pufaaoatofo-jy. Put l 7V m . 
rm* crUatmm imnrhbrala. Stuttgart, 1901.
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PLANCHES



PLANCHE I
(Vaatoi l« i|mrw Ntt 4* frseâeer aalanUa, iwf If. J)

BBLBMNITBS XHOM08 Lister. Face 13.

Fig. I*-4. M a  de Mr. P. Guodes; grandeur naturelle.

LTT0GSBA8 (OAUDRYGERA8) 8ACYA Poebrs. Page 14.

Fig. î*1. Grand exemplaire, montrant l'acc roi**etn«it rapide de* tour»; gr. nat— tK  Coupe a )Vxlréuiilé antérieure; le 
dernier tour tel construit d'apres les mesures priie* directement; l’avant dernier «4 calque an point on passe 
la brisure visible dans la fleure.

Pi* »• Petit échantillon grossi deux fois pour montrer l'allure des cèles.

TURRHJTE8 BERGERI Broogniarf. Page 14 

Fif. A Fragtnent à côte» serrées, ressemblant 4 la variété miUari§ de Pietet et Campicbe.
Fig. fl4t. Grand exemplaire, ayant en partie conservé le test. Sur les points ofl il est enlevé on voit la ligne suturai**, mais 

elle n'est pas assez compIMe pour être Agoréc. Les côte* radiales sont bien visibles «or la lier supérieure. Les deux 
rangées axiales supétieures de tuhrftules sont soudées l'une 4 l'autre connue dans T. çewfrffeéemddfftt Bayle. 

Fig- fl. Variété 4 gros noeud* espacés.
Les quatre figures sont de grandeur naturelle.

BA0UL1TC8 ? Page 16,

Fig. 7. Partie d’un échantillon de 30 mill. de diamètre, vu de flanc; gr. naL
Fig. 8*1. Individu plus jeune, 4 ornementation moins accentuée, vu de flanc.— SK Section 4 la grande extrémité; gr. nat. 
Fig. ». Section d'un individu plus comprimé.

PHYLL0GERA8 oflr. 8EJU8TRIATUM dOrb. Pige 17.

Fig. IOAà. Échantillon rapporté par Pétm en 1843. Reproduction des dessins publié* par Neumavr.



Paul CUOFFAT



PLANCHE II
(V. #r. mi.)

FAGHYDI&OUS CONDUC1EN81S Cboffat (pL III, IV, V, frontispice et page 18).

Fig. 1  (voyei pl. III). Échantillon avec test qui, par rrronstitution juequ'l l'extrémité de U suture do dernier tour ta  m 
(vojtt pl. Ul), aurait «u un diamètre de 800 roilt. environ. Une brisure partiels, oblique au plan de la coquille  ̂
( F  H F  pL III) permet de voir une cloison derrière le croisement de l'extrémité de la suture et de U rite qui 
la précède. Si nous ooiuridéron* cette suture comme b  dernière, pour les motifs exposés dans le texte, b  chambra 
prêtante 8 rite* principale» lisaes, cinq (9* a H*) avec tubercule suturai seulement, tandb que les suivante* ont 
deux rangées de tabenrolrs. Le tubercule supérieur de la 15* rit»' est assez fort, comme on peut le constater par 
la flfur* H1. La 18* eet brise* au-dessus du tubercule su tarai qui avait une hauteur de 53 millimètre*. Les cornes 
dea 16* H 17* rite* paraissent saluée* aux */* de la hauteur, tandis qu'elle* le sont à la moitié; cette différence 
provient d*un effet de perspective dé X la hauteur de l'échantillon H probablement aussi k la position de la machina* 

L'ornementation des tour* intérieurs n'est p u  visible. Le* lettre* a, b, c indiquent 1a partie brisée sur l'au­
tre flanc. (Pour plus d’explication, voyex le texte, pare 19.)

Fif. ff (voyet p). (II). Échantillon présentant la plus grande muse, montrant les 4 premières cornes de la dernière cham­
bre et les renflement* dea cdtcs formant de* tubercole* de chaque cdté du siphon.

Fif. A. Région sipbooale d'un échantillon de 500 mitl. de diamètre, la partie dépourvue du test pouvant déjà appartenir à 
la chambre d’habitation.

Fig. B* Échantillon cloisonné jusqu'au bout, laissant bien voir la forme de* côtes qui, sur l'échantillon, sont ohacrvablee 
à partir du diamètre de 40 mill.



PLANCHE III

n *  i. Carte de l'onboochare dn UeuTe Conduci*. La Mtr* F indique te ptriarnt dn fonflet. fidMlle 1:34)0.000.

FAOHYDIBCU8 00NDUCŒN8IS Ctioffal. PI. Il, IV «4 V ('/» fr. iuL).

Reconstitution de U vu* de flanc, 
n s » .  Rceoastitntioft de U vue siphûoale.
n * * -  Reconstitution de l'échantillon mootwit le plu* grand diamètre (1“,08).— &p &, C* dernières dotions.— 6, 7» 9, 

fl% 7é et 9* côle* a partir de oomn*»«n*nt de U dernière chambre.— t, t, t \  t1 tubercule* au-dessus de l'ouï- 
bUie el an milieu de* flancs (vo)e* page 19).— B. B*adite$ se trouvant an commencement de 1a chambre d'ha­
bitation*

Fig. G*, Échantillon Q, vu de flanc pour montrer sa déformation (voyei page 19). La base dn dernier tour est détruite ?ur 
la moitié de sa hautsor et laitue voir Pavant dernier tour u, présentant des vestige* de b  ligne suturale.



U
/

PI. lu .Paul CHOFFAT.



PLANCHE IV
|Qr. Ml.)

PAGHYDXSCUS 00NDUCIEN8I8 ChoffiL PI. V. ,

Pif. L*. Echantillon L, figuré sur planche V; coupe au diamètre rie 330 mil).— L1. Uer omliilitale au diamètre de 410 mllL 
Une des lignes montre le flanc entre deux edtr*, h  l'autre passe sur la rôto*

? PACHYDISCUS OONDUCIKNSI8 Choffat.

Pif. P. ligne suturaie depuis 1a 3*<?> sellr jusqu'au contact du tour précédant, calque sur deux photographies d'un fragment 
rie remplissage intérieur paraissant appartenir k nette espèce.

Le tour a 80 nill. de large sur environ 85 mill. de haut. La partie supérieure eût brisée.

A0AHTB0CERA8 LATIGLAVIUM, Tar. MOÇAMB1QUBN8IS OioJTat. Page 15.

Rg. 3. Coupes de l'échantillon figuré plinthe VU.— 3% A 1a 14* cdte à partir de la fin ; 3 M U I I *  et entre la II* et 1a 10*.



Paul CHOFKAT. PI. IV.



PLANCHE Y
fT«t»M !•* *»frt 4« iraslM r u M te , auri L \ P «t Q*)

PÀCHYDI8CU9 GONDUC12NSIS ChoffàL |Vojr*« pl. Il * IV.) */i gr nat

Fig. V .  Échantillon de 500 milL de diamètre, cloisonné jotqo’a» bout, montrant l'ornementation de» tour» intérieur» à par­
tir da dUmélr* de 50 mill. (Voye» *i coupe, pl. IV).

P Ü Z 0 8 IA  LATIDOR8ATA {Michelin)- Page *1 et pl. VI.

Fig. IP,M?. Échantillon arec test, cloisonné jusqu'au bout. Les bourrelet» étant presque limité» b la région siphonale ee 
devinent h peine dam la flg- M \ tandis qu'ils sont bien visible» en IP.

Fig. H1- 1. Monte intérieur a cloisons un peu usée» sur Ies flanc».
Fig. IP. Ligne sutoralo calqué* sor le moule pour la fornoe générale et oomplétée pour les détail» par de» photographie» à 

échelle double,
Fig. 0. Jeune individu, arec test. l a  photographie est un peu plu» grande que l'échantillon.
Fig. P. Lohe siphonal d'on autre individu. Grossissement #/i«
Fig. Q>. Coup» d'un autre exemplaire. Gr. naL
Fig. i f .  Tour» intérieur» du udme individu, grossi S fois Vi» pour montrer la ligne suturai* non usée, au diamètre de 10 

millimètre». Ou voit le» 9e. i* et 5* selle» latérale».





PUZOSIA LATIDOR8ATA Midi. (Voyez pl. V).

Pif. I. Échantillon en partie privé de ton test La figure montra U ligne sulurale un peu usée, an diamètre de 60 milL 
Grossissement 9/i* On voit vue partie de la I9 «elle latérale et les 3* et 3*.

DB8MOOERA8 BEUDANT1 var. PBTER8I CboSiL Réduction an quart Page 11.

P|g. 1  Exemplair* unique, devant avoir en un diamètre de 90 centimètre*.
Fig. 3*. Coupe montrant l'épaisseur de tcet au point x de figure P . Gr. nat <Le point x  a Hê ou- 

blié par llmprimeur, il correspond 4 la pointe le pins inférieure.}
Pig. î 4. Section réduite à V«.

M0RT0KICERA8 oûr. OANDOLLE1 Pietet e( Roui. Page t i  Gfossisaemmt »/t-

Pig. 3. Petit exemplaire dont le test, pulvérulent, est eu partie détruit Photographies retouchées.
Pig. 4. Échantillon avec test, passablement encroûté.

A0ANTH00ERA3 np. (groupe de Ài. vidnaU Stolicika). Page 34. Gr. nat.

5. Échantillon vu sur les deux flancs, avec test sauf 4 la petite extrémité de IP. La pbototypie no rend pas les stries 
fines qui couvrent K  côtes.

S9. Région dorsale de 1a partie initiale. Du côté do pérûtomo il n'y a pins de tubercules.
V . Coupe 4 la petite extrémité.
6. Autre échantillon, do grandeor naturelle.

AVELLANA np. Page 39. Dessins sur photographie*. Grossissement * '/»

Fig. 7. Exemplaire montrant la forme générale et ta coodie médiane du tcsL L'impression n'a pas rendu 1a spire, qui est 
bien visible dans l'originaL

Pig. 8. Exemplaire montrant partiellement la couche médiane du te l  reposant sur 1a couche interne, lisse.
Pig. 9. Exemplaire laissant entrevoir la forme do penstome. Les dents ne sont pas aussi nettes que dans le dessin.
Pig. IOl Moule intérieur, montrant la forme générale.

HKLCXOKT Page 39. Gr. nat.

Pig. ! l a . Échantillon brisé 4 la partie supérieure. Dessin* de Mr. Guedea.

NUOULA np. Gr. nat

Pig 13 et 13. Moules intérieurs paraissant appartenir à ddux espèces différente

Pig.

Fig.
F**
Pig.

F if.*





A0AKTB00ERA8 LATICLAVIUM (Sharpe) Y&r. MOÇAXB1QUENSIS Cbolal l'âge «S et pl. IV <7, gr. naL).

Fig. I* . Échantillon «nique, avec test, dont l'orDemenutlon de* tour* n’est Tiiible qn'a partir ila diamètre de II omtim*. 
très et doot la région sipbomle eat brisée A partir de la 5* edte.

AGANTHOCERA8 XARQUB8>00STAI CboHaL Page 17 (gr. nat.).

Fig. S*. Vm  de 0anc.
« I  *  Partit inferieure de la rtgioo wphorule.
Fig. S*. (!oope à la petite exlrtoité.





ACAHTB0GERA8 np. 1ad. nff. AO. CHOIT ATI KotomaL Pag* 18 (gr naL). 

Fig. i*~*. Échantillon oniqor, ayant conienré le test.

NAUTILU8 *p. Ind. Page 18.

Fig. !•*. Échantillon on peo déformé, n'ayant conoervé que de* fragment* de tn t qoe Ton prot voir ta tas de la figure 
1 Va gr. naL

Fig. * . Fragment de te«t de la région ventral*. Gr. aa t




